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Nos mineurs nos accompa-
gnés (MNA) en France  ris-
quent trop leur santé
mentale et psychique. Les

conséquences de l’asile et la politique de
non accueil de l’Hexagone  les impac-
tent durement, en particulier ceux  qui
ne sont pas pris en charge par l’aide so-
ciale à l’enfance (ASE). En effet, un ré-
cent rapport de Sans Frontières (MSF)
et du Comede (Comité pour la santé des
exilé·e·s) conclut que les contextes dans
lesquels ils sont nés et ont grandi, les
parcours migratoires qu’ils ont emprun-
tés mais aussi les conditions de vie aux-
quelles ils sont confrontés en France
sont autant d’épreuves qui mettent à
mal leur santé mentale. Décryptage. 

Dépression, perte et deuil

Le nombre de MNA marocains en
France demeure indéfini, la migration
des mineurs demeure difficile à chiffrer
et les statistiques publiées ne traduisent
certainement pas la réalité, l’ampleur, les
tendances et le nombre d’enfants réelle-
ment impliqués dans cette situation. Ces
mineurs sont, en effet, très mobiles, em-
pruntent souvent des voies officieuses et
évitent le contact avec les autorités au
cours de leur périple migratoire. Un rap-
port officiel français datant de 2019 a in-
diqué que 16.760 personnes ont été
déclarées comme mineures non accom-
pagnées entre le 1er janvier et le 31 dé-
cembre 2019 contre 8.054 en 2016.
Parmi elles, il y a eu des jeunes Marocains
de plus en plus nombreux depuis 2017
et attirant particulièrement l'attention des

associations et des pouvoirs publics. En
cause : de nombreux cas de délinquance,
d'agressions et d'addiction aux drogues
ont été relevés.

Ces mineurs marocains comme tant
d’autres endurent, selon le dernier rap-
port des MSF et du Comede, des souf-
frances psychologiques et  mentales.
Intitulé « La santé mentale des mineurs
non accompagnés - Effets des ruptures,
de la violence et de l’exclusion», ledit
rapport a indiqué que  sur les 395 jeunes
suivis par MSF et le Comede, 12% sont
atteints de dépression – parmi eux, 62%
souffrent de dépression aiguë et 38% de
dépression chronique. Le trouble dé-
pressif  se traduit par une humeur triste
mais aussi par un ralentissement psy-
chomoteur et psychique, une perte d’ap-
pétit, des insomnies, des plaintes
somatiques, une irritabilité ou une
anxiété et des idées suicidaires. Ce syn-
drome met en danger les jeunes car le
contexte dans lequel ils évoluent est très
exigeant. Ils doivent mobiliser beaucoup
de ressources psychiques et d’énergie
pour évoluer et survivre dans une so-
ciété nouvelle dont ils ne maîtrisent pas
les codes et la langue, très différente de
l’environnement dans lequel ils ont
grandi.

La dépression chez les MNA peut
être, explique le rapport, liée tant aux
événements vécus dans le pays d’origine
ou sur la route migratoire qu’aux condi-
tions de vie précaires et instables en
France.

En effet, la plupart des dépressions
diagnostiquées par les psychologues de
MSF et du Comede sont liées à un deuil

pathologique induit par le décès d’un
parent dans le pays d’origine ou d’un ac-
compagnant sur la route de l’exil. Les
jeunes sont alors séparés des personnes
qui les soutenaient et vivent cette perte
sur un versant abandonnique. Toutefois,
la dépression chez les MNA peut égale-
ment être liée à la longueur et à l’incer-
titude des procédures administratives. Il
arrive parfois que des mains levées (des
fins de prise en charge) soient pronon-
cées alors que les jeunes bénéficiaient
d’une mesure d’assistance éducative.
Ces revirements déstabilisent fortement
les jeunes qui doivent s’engager une
nouvelle fois dans un combat adminis-
tratif  pour réintégrer la protection de
l’enfance. De nombreux jeunes ont vécu
la perte d’un proche ou la perte de leur
soutien. 55% des jeunes de la cohorte
déclarent avoir perdu un parent ou un
proche dans leur pays d’origine. 55%
des jeunes ont connu une désorganisa-
tion de la famille et 44% des conflits in-
trafamiliaux. Ceci est souvent la
conséquence du décès d’un parent de
l’enfant.

Trouble psychique 

Mais, il n’y a pas que la dépression
et la perte qui affectent ces MNA, le
rapport révèle également que 50% des
jeunes suivis souffrent par conséquent
d’une détresse massive et réactionnelle
à un facteur de stress. La précarité dans
laquelle ils sont maintenus par la poli-
tique du non accueil en France semble
être le facteur de stress sévère qui nour-
rit leur trouble. Dépourvus de protec-

tion, de statut administratif  et de repré-
sentation légale, les jeunes se savent iso-
lés et vulnérables. En réaction, certains
développent un trouble psychique. « Il
est possible de lier l’apparition de ce
trouble à la précarité des conditions de
vie en France puisqu’il a été observé que
les symptômes cessent lorsque les
jeunes sont pris en charge dans un en-
vironnement sécurisant et adapté à leurs
besoins, dans le cadre de la protection
de l’enfance. Toutefois, et comme pour
les autres diagnostics prévalant chez les
MNA pris en charge par MSF et le Co-
mede et détaillés ci-dessus, il n’est pas
possible d’établir un lien de causalité in-
variable. Tous les MNA ne développent
pas ce type de trouble, même si tous
connaissent des conditions de (sur)vie
similaires», précise le rapport.

Conditions de vie précaire

En outre, le rapport des MSF et du
Comede démontre que  45% des jeunes
suivis déclarent connaître des difficultés
pour accéder à de la nourriture – seuls
6% connaissaient ces difficultés dans le
pays d’origine. Les MNA non reconnus
mineurs et non pris en charge par l’ASE
ne bénéficient d’aucun dispositif  d’aide
financière. Ils sont totalement dépen-
dants des activités de charité (distribu-
tions alimentaires, dons de vêtements et
de matériel de camping, permanences
juridiques, associatives…). 

Chez les MNA, la maîtrise du fran-
çais est très hétérogène, ajoute le rap-
port. Or du degré de maîtrise de la
langue dépend le degré de compréhen-
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sion de l’environnement. Les jeunes
qui maîtrisent le français se sentent
plus en sécurité car ils se repèrent
plus facilement dans l’espace. L’ac-
cès aux cours de français contribue
à atténuer l’anxiété induite par le
nouvel environnement. Les jeunes
suivis font preuve d’une forte vo-
lonté d’accéder à la scolarité. Une
grande majorité d’entre eux idéali-
sent le système éducatif  français et
rêvent de se former. Ils partagent
régulièrement leur inquiétude quant
aux conséquences de l’absence de
formation sur leur insertion dans la
société française. Nombre d’entre
eux ne parviennent pas à être inclus
dans un cursus scolaire et ne béné-
ficient d’aucune formation le temps
de la procédure en reconnaissance
de minorité. 

Les MNA souffrent également
de la solitude. L’absence des
proches crée un sentiment de soli-
tude abyssal chez les MNA. Cet iso-
lement intervient à un moment où
les jeunes sont encore censés béné-
ficier de l’étayage parental. Par ail-
leurs, ces jeunes possèdent une
grande capacité à créer des liens.
Malheureusement, elle est souvent
mise à mal par la discontinuité des
parcours de vie en France. Ces rup-
tures font écho à des ruptures an-
térieures à l’exil et risquent
d’aggraver la souffrance psychique
des jeunes.

Les MNA en recours sont dans
leur grande majorité des sans domi-
cile fixe (SDF). Les services de
soins, notamment les centres mé-
dico-psychologiques (CMP) et les
centres médico-psychologiques
pour enfants et adolescents
(CMPEA), devraient prendre en
charge les MNA, même SDF, mais
certains services invoquent la sec-
torisation pour ne pas le faire. Il est
certain que la précarité sociale et ad-

ministrative ainsi que l’isolement
dans lesquels se trouvent les MNA
rendent la prise en charge difficile
pour les soignants, qui se sentent
démunis pour répondre à leurs
multiples problématiques. En effet,
ces jeunes sont seuls, sans parents,
sans référent éducatif, sans héber-
gement, sans ressources, sans sco-
larité. Toutes ces spécificités
envahissent le champ du soin. Les
soignants peuvent avoir le senti-
ment d’être mis en position de té-
moins impuissants de cette grande
exclusion. De plus, certains soi-
gnants peuvent considérer que,
dans la mesure où la souffrance
psychique est causée par des pro-
blèmes sociaux, le traitement de
cette souffrance n’est pas du ressort
du soin. Pourtant, même si les trou-
bles psychiques sont réactionnels à
une souffrance d’origine sociale, il
est nécessaire que les soignants
puissent les prendre en charge.

Absence de protection sociale 

La difficulté d’accéder à une
protection sociale constitue un
autre obstacle à l’accès aux struc-
tures de santé et aux traitements.
En tant que mineurs, les MNA de-
vraient avoir accès à l’assurance ma-
ladie avec la complémentaire santé
solidaire (C2S). Pour autant, en pra-
tique, les MNA en recours sont
considérés comme des majeurs en
situation irrégulière et n’ont accès
qu’à l’aide médicale d’Etat (AME).
Cette prestation sociale est attribuée
sous condition de résidence. Pour
les publics sans domicile, il est alors
nécessaire d’obtenir au préalable
une domiciliation administrative au-
près d’un organisme domiciliataire
ou d’un centre communal d’action
sociale (CCAS). Cependant, les
places de domiciliation manquent,

notamment en Île-de-France. Ce
manque est accentué par le refus de
la part de certains organismes do-
miciliataires d’inscrire les mineurs.
Ces démarches sont difficiles pour
un public parfois non francophone
et qui ne maîtrise pas le système ad-
ministratif  français. Pour répondre
à ces difficultés, les assistantes so-
ciales présentes dans les structures
de santé sont chargées d’ouvrir les
droits à l’AME et, le cas échéant, à
la domiciliation. Cependant, elles ne
disposent pas toujours des moyens
suffisants pour le faire. Le manque
de temps, la méconnaissance des
particularités du public MNA (ab-
sence de représentation légale) et
des lieux de domiciliation ouverts
aux mineurs rendent difficile l’ou-
verture de ces droits. Lorsqu’une
domiciliation administrative a néan-
moins pu être obtenue, ce sont les
délais et les conditions de traite-
ment des demandes d’AME par les
caisses primaires d’assurance ma-
ladie (CPAM) qui constituent un
nouvel obstacle. Il n’est pas rare
que s’écoulent plusieurs mois
entre l’envoi d’une demande et
l’ouverture effective des droits.
Ces longs mois d’attente s’expli-
quent par des dysfonctionnements
dans la prise en charge des dos-
siers AME. En effet, il arrive que
les CPAM réclament des pièces
justificatives complémentaires
pourtant non prévues par la loi. Il
est difficile de trouver des lieux de
soins qui acceptent de soigner des
patients dépourvus d’assurance
maladie. La question du finance-
ment de ces activités est un sujet
très important qui n’est pas traitée
de manière uniforme. Chaque lieu
de soin en décide en fonction de
ses capacités mais aussi de ses
orientations.

Hassan Bentaleb
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Profils divers et atypiques
Qui sont réellement ces mineurs ? Loin de l’image donnée par les

médias étrangers les décrivant comme des personnes livrées à elles-
mêmes ou prises en charge par des filières clandestines, ne parlant sou-
vent pas un mot de langue étrangère, accros à la «colle» et qui
multiplient les larcins et les agressions de plus en plus violentes, Olivier
Peyroux, sociologue, explique dans un entretien sur les MNA en France
dont des Marocains, qu’il ne s’agit ni d’orphelins ni d'enfants de la rue,
mais plutôt d’enfants qui ont des attaches familiales, dont certains sa-
vent lire et écrire. «Il n’y a pas vraiment de profil type, certains ont im-
migré pour trouver du travail, d’autres après avoir été marginalisés à
cause du remariage d’un de leurs parents, certains ont imité des amis…
La principale évolution, c’est que, depuis deux ans, on voit arriver des
mineurs venus d’Algérie ou de Tunisie alors qu’auparavant, ils étaient
tous originaires du Maroc», précise Olivier Peyroux dans un entretien
avec le journal français 20 minutes. Le sociologue a affirmé, par ailleurs,
que la plupart des MNA s’enfuient des foyers dans lesquels ils sont pla-
cés et refusent toute aide. Et de préciser que certains jeunes s’en sortent.
«Ceux qui sont dans la rue aujourd’hui ne sont pas ceux d’il y a quatre
ans. Certains sont repartis comme ils sont venus sans qu’on sache ce
qu’ils font ni où ils sont aujourd’hui, mais d’autres se sont réinsérés »,
a-t-il indiqué.

De son côté, la sociologue Angélina Etiemble a démontré dans un
rapport daté de 2002 et intitulé : «Cartographie des mineurs isolés étran-
gers en France», que le profil type de MNA n’existe pas. En effet, on
trouve parmi ces mineurs «les exilés» qui viennent de toutes les régions
ravagées par la guerre et les conflits ethniques ; «les mandatés» dont le
départ est incité, aidé, voire organisé par leur famille (parents ou
proches), afin de travailler, d’envoyer de l’argent, de poursuivre des
études ou d’apprendre un métier, l’objectif  secondaire peut être parfois
de faire venir plus tard le reste de la famille ; «les exploités» par des tra-
fiquants de toutes sortes, parfois victimes de la traite des êtres humains
; «les fugueurs» qui ont quitté leur lieu de vie (parents, famille élargie,
orphelinat) à cause des conflits ou de la maltraitance ; «les errants» déjà
en situation d’errance dans leur pays d’origine pour certains depuis
longtemps (plusieurs mois ou plusieurs années) qui vivaient de la men-
dicité, de petits emplois de fortune, de délinquance, parfois de prosti-
tution, et qui décident de venir en Europe dans l’espoir d’une vie
meilleure ; «les rejoignants» qui rejoignent un membre plus ou moins
proche de leur famille installée en Europe. Dans le cas d’un ascendant
direct, le but peut être un regroupement familial déguisé ; mais il peut
aussi s’agir d’un accueil beaucoup plus aléatoire qui, au gré des condi-
tions d’accueil et/ou du hasard des rencontres, isole le mineur ou le
met en danger.

Source : Libération



Le mois sacré du Ramadan est
souvent associé à une baisse
d'énergie qui se répercute sur
le rendement et la productivité
au travail. Dr Yacir El Alami,
médecin spécialiste en
chirurgie générale et 
carcinologique, explique 
à la MAP les raisons de cette
baisse d'énergie et propose 
des astuces pour la préserver,
voire même la booster.

Q : Comment se manifeste
l'impact du jeûne sur le rendement
au travail ? 

R : Nombreux sont ceux qui
considèrent que travail et Ramadan ne
riment pas. Certains vont même
jusqu’à prendre un congé, car, selon
eux, ce mois sacré du jeûne engendre
une baisse d'énergie qui se répercute
sur le rendement, la productivité et la
concentration au travail.

Avec le froid et les longues jour-
nées, le jeûne peut être d'autant plus dif-
ficile à gérer pour ceux qui travaillent
durant cette période du Ramadan. Un
travail acharné pendant ce mois
conduirait à l'épuisement. C'est une réa-
lité, le Jeûne engendre fatigue, manque
d'énergie et manque de sommeil ! Je
pense que la baisse du rendement est
compréhensible pendant le mois du
Ramadan où nous vivons une pertur-
bation de l’alimentation et une baisse
du temps du sommeil. Cela peut être
difficile à gérer surtout pendant la pre-
mière semaine, mais après, le corps et
le cerveau commencent à s’y habituer
petit à petit.

Quels sont les enjeux de la ges-

tion de l'énergie pendant une jour-
née du mois de Ramadan ? 

L’optimisation de l’énergie est un
défi qui nous accompagne durant toute
notre vie professionnelle, qu’on le
veuille ou non. C’est tout un travail sur
soi et il faut le faire, coûte que coûte.
Une démarche de gestion d’énergie
pendant le mois sacré du Ramadan. Il
faut se donner rendez-vous avec soi-
même : Il est important de prendre des
pauses régulières avec soi-même en
écoutant sa propre voix intérieure.
C’est clair qu’on ne peut pas travailler
tout au long de la journée, car finale-
ment, le collaborateur n’est pas une
machine et l’être humain a besoin de
se ressourcer en énergie. Et c’est juste-
ment à travers ces petites pauses que
l’on peut recouvrir son énergie et pour-
suivre sa journée avec un bon rythme.

Distinguer vie privée et vie pro-
fessionnelle : L’erreur que beaucoup
de personnes commettent est de "ra-
mener le stress du boulot à la maison".
Il faut apprendre à faire la part des
choses, car il est inutile de parler du
stress professionnel chez soi. A la mai-
son, c’est une autre casquette qu’il faut

porter. Je parle surtout pour les
femmes qui risquent d’être tiraillées
entre leur vie privée et leur vie profes-
sionnelle. 

Valoriser ses efforts : L’une des
sources d’énergie c’est de se féliciter et
de valoriser ses propres efforts. Il faut
être dans le partage et ne pas hésiter
de communiquer ses succès aux au-
tres. Les managers ne félicitent mal-
heureusement pas leurs
collaborateurs, ce qui démotive ces
derniers. C’est dans le sens de s’auto-
féliciter que cette astuce marche. Ces
astuces sont valables pour tous les
jours de l’année.

Quelles astuces ou quel ré-
gime adopter pour préserver son
énergie et partant assurer un bon
rendement ? 

Pendant le mois sain de Ramadan,
il faut adopter un mode de vie sain en
suivant une activité physique régulière
et en privilégiant une alimentation
équilibrée et une hydratation com-
plète. Voici quelques astuces pratiques
pour garder son énergie:

- Faire le plein d’énergie en man-
geant en quantité raisonnable pendant

le Shour;
- Récupérer le sommeil en faisant

une petite sieste;
- Réduire l’activité physique qui

demande des efforts physiques in-
tenses mais programmer une séance
normale de sport avant le jeûne ou 2
à 3H après le Ftour;

- Bien s’hydrater le soir, dès la rup-
ture du jeûne, en buvant régulière-
ment des petites gorgées;

- Limiter le café et le thé qui don-
nent soif;

- Réduire l’exposition au soleil;
- Ne pas consommer des repas

copieux, manger des protéines, des cé-
réales complètes, des légumes et des
produits laitiers;

- Miser sur les céréales et les sucres
lents pour le Shour;

- Eviter les pâtisseries trop sucrées
et grasses;

- Adapter le jeûne à la condition
physique de toute personne (diabé-
tique, personne âgée, femme en-
ceinte);

- Interrompre le jeûne en cas de
malaise;

- Eviter les excès pour réduire le
risque des troubles intestinaux et la

prise de poids.
A votre avis, comment compo-

ser avec les collaborateurs ou col-
lègues, considérés parfois comme
voleurs d'énergie, pour maintenir
une belle cadence au travail ? 

- Se nourrir des ondes positives:
Inutile de passer beaucoup de temps
avec les personnes qui se plaignent de
tout et de rien et surtout avec ceux qui
n’arrêtent pas de rappeler le manque
d’énergie pendant le mois du Rama-
dan. Il faut s'entourer plutôt de per-
sonnes dont l’énergie est positive,
enrichissante et surtout qui boostent.
Ce sont des personnes qui voient tou-
jours le bon côté des choses. Rappe-
lons que l’énergie est contagieuse.
Mieux vaut donc s’entourer de ceux
qui sont positifs et s’éloigner de ceux
qui se plaignent de tout et de rien.

- Réaménager les horaires de tra-
vail, mais cela n’est pas suffisant. Il faut
travailler sur soi-même en se permet-
tant de se détacher dans le travail des
tâches inutiles de tous les jours en al-
lant vers les priorités.

Propos recueillis par 
Abdelouahed Labrim 

(MAP)
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La Chambre des représentants a créé un précédent dans
l’action parlementaire en adoptant, lors de la session des
questions orales qui devait se tenir lundi, la traduction si-
multanée en langues arabe et amazighe.

Ce service permet aux amazighophones de suivre la re-
transmission en direct des sessions dans les trois dialectes :
tachelhit, tarifit et tamazight, leur permettant ainsi d'être in-
formés, à l'instar des autres citoyens, des différentes ques-
tions en discussion au sein de l'institution législative, qu'elles
soient à caractère national, régional ou local.

Cette louable initiative, qui porte également sur la ses-
sion plénière mensuelle consacrée aux questions orales
adressées au chef  du gouvernement, vient répondre ainsi à
la demande exprimée par différents groupes parlementaires.

Elle intervient aussi suite à la polémique suscitée, de
temps à autre, lors des sessions des questions orales et
de la session des questions adressées au chef  du gou-
vernement, en raison de l'utilisation par certains députés
de la langue amazighe lors de leurs interventions ou en-
core lors des questions adressées aux ministres ou au

chef  du gouvernement.
L'adoption de la traduction simultanée en langues arabe

et amazighe s'inscrit également dans le cadre de l’action du
Parlement tendant à activer les dispositions de la Constitu-
tion et les exigences de la loi organique relatives à la déter-
mination des étapes d'activation du caractère officiel de la
langue amazighe et des modalités de son intégration dans
l'éducation, ainsi que dans les domaines prioritaires de la vie
publique et dans les travaux de la Chambre des représen-
tants.

Traduction simultanée de l’amazigh au Parlement
Une autre pierre angulaire pour la consolidation du pluralisme de l'identité marocaine

Rendement au travail et optimisation
de l'énergie pendant le Ramadan
Les explications du Dr Yacir El Alami



Présidentielle française

Une dure campagne s'ouvre
pour Macron et Le Pen

Le président sortant Emma-
nuel Macron et la candidate
d'extrême droite Marine Le
Pen, qui s'affronteront le 24

avril au deuxième tour de la présiden-
tielle française, ont entamé lundi une
campagne acharnée pour convaincre
des électeurs peu emballés par ce
duel et aux réactions imprévisibles.

"Rien n'est joué", "c'est une nou-
velle campagne qui commence"...
Les deux camps ont insisté sur l'im-
portance des deux prochaines se-
maines avant le second tour, pour
lequel les sondages prévoient une
victoire d'Emmanuel Macron beau-
coup plus étriquée qu'en 2017, quand
il avait battu sèchement la dirigeante
de l'extrême droite.

Arrivé dimanche soir en tête du
premier tour avec 27-28% devant
Mme Le Pen (23-24%), le président
sortant recueillerait entre 54% et
51% des voix au second tour, contre
46-49% pour sa rivale, selon des son-
dages réalisés dimanche après le pre-
mier tour.

"Cette élection, il va falloir aller
la chercher, parce que rien n'est joué",
a reconnu lundi matin le porte-parole
du gouvernement Gabriel Attal sur
la radio France Inter. M. Macron,
entré très tardivement dans l'arène, a
été critiqué pour n'avoir pas vraiment
fait campagne au premier tour.

Juste après sur la même radio,
Jordan Bardella, président du Ras-
semblement national de Mme Le
Pen, s'est dit convaincu que sa
candidate bénéficierait d'un fort
report des suffrages parmi "les
70% de Français qui ont voté
contre" le président sortant, et a
indiqué ne "pas croire" au "front

républicain" contre son parti.
Trois candidats malheureux à

gauche, l'écologiste Yannick Jadot
(moins de 5% des voix), le commu-
niste Fabien Roussel (2-3%), la socia-
liste Anne Hidalgo (moins de 2%),
mais aussi la candidate de droite ont
explicitement appelé leurs électeurs à
voter Emmanuel Macron.

La candidate pour la droite gaul-
liste Valérie Pécresse a annoncé pour
sa part son intention de voter "en
conscience" pour Emmanuel Ma-
cron.

Les deux finalistes vont devoir
mobiliser les électeurs alors que le
premier tour a été marqué par une
forte abstention de 25,14% et une
désagrégation spectaculaire des deux
partis de gouvernement de la Ve Ré-
publique, qui ont réalisé le pire score
de leur histoire: avec moins de 5%
pour Mme Pécresse, vainqueur de la
primaire de la droite à l'automne, et
moins de 2% pour la socialiste Anne
Hidalgo.

En principale ligne de mire des
deux candidats, figurent les électeurs
du candidat de la gauche radicale
Jean-Luc Mélenchon, arrivé troi-
sième sur les talons de Mme Le Pen
avec près de 22% des voix et qui ap-
paraît désormais en position d'arbi-
tre.

M. Mélenchon, leader de La
France Insoumise (LFI) a répété dès
dimanche soir que "pas une voix" ne
devait aller à l'extrême droite, sans
pour autant appeler à voter M. Ma-
cron.

Une position réitérée lundi matin
par son numéro 2 Adrien Quaten-
nens, ajoutant toutefois que "la res-
ponsabilité totale de ce qui va se

passer au second tour incombe au
principal protagoniste, Emmanuel
Macron".

L'ambition de LFI est désormais
de se battre pour les législatives de
juin et d'"imposer une cohabitation"
à M. Macron, a-t-il précisé.

La chasse aux électeurs de
gauche est lancée. Lundi matin, M.
Attal a insisté sur le bilan social de M.
Macron, qui a pourtant du mal à se
débarrasser de l'étiquette de "prési-
dent des riches". "On a beaucoup fait

pour réduire les fractures", a assuré
M. Attal.

"Les candidats ne sont pas pro-
priétaires de leurs électeurs et je
pense que beaucoup de ceux qui ont
voté pour Jean-Luc Mélenchon ne
veulent pas de la retraite à 65 ans, ne
veulent pas remettre la politique de
la France entre les mains de cabinets
privés et voterons pour Marine Le
Pen au second tour", a rétorqué le re-
présentant du RN Jordan Bardella.

Sur le papier, Marine Le Pen a

une réserve de voix nettement moins
importante que M. Macron. Elle
pourra compter sur le soutien de l'au-
tre candidat de l'extrême droite Eric
Zemmour, aux alentours de 7%.

Le candidat souverainiste Nico-
las Dupont-Aignan, aux alentours de
2%, a lui aussi appelé à voter Marine
Le Pen.

Un moment clé des deux se-
maines de la nouvelle campagne qui
commence sera le 20 avril lors du tra-
ditionnel débat télévisé de l'entre-
deux tours.

En 2017, il avait été désastreux
pour Mme Le Pen, apparue fébrile et
ne maîtrisant pas les dossiers, et avait
contribué à sa défaite face à M. Ma-
cron.

Mais cette année, la fille du sul-
fureux tribun Jean-Marie Le Pen - le
premier à conduire l'extrême droite
au deuxième tour en 2002 - semble
nettement mieux préparée.

Elle a conduit une campagne
de terrain, axée sur le pouvoir
d'achat, principale préoccupation
des électeurs, tandis qu'Emmanuel
Macron, accaparé par la guerre en
Ukraine, s'est peu impliqué dans ce
premier tour.

Une victoire de Mme Le Pen
pourrait avoir d'importantes consé-
quences internationales, étant donné
ses positions hostiles à l'intégration
européenne et sa volonté, par exem-
ple, de sortir du commandement in-
tégré de l'Otan.

L'élection de Mme Le Pen crée-
rait une double première: première
accession au pouvoir par les urnes de
l'extrême droite et première femme
présidente.

Selon les sondages, Macron l'emporterait
au second tour face à Le Pen

Le président français sortant Emmanuel Macron l'emporterait au second tour de la présidentielle face à
la candidate d'extrême droite Marine Le Pen, avec un score compris entre 54% et 51% contre 46%-49%,
selon des sondages réalisés dimanche après le premier tour.

Le score serait ainsi nettement plus serré qu'il y a cinq ans quand Emmanuel Macron s'était imposé par
66,1% des voix contre 33,9% pour Mme Le Pen.

Le score le plus serré pour le second tour est de 51%-49%, selon le sondage de l'institut Ifop-fiducial
pour TF1/LCI/ParisMatch/SudRadio. Deux autres enquêtes donnent 54%-46%: celle de l'institut Ipsos
Sopra-Steria FranceTv/RadioFrance/LeParisien/LCP/RFI et celle d'OpinionWay pour CNews/Europe1.

Dans le détail, environ un tiers (35%) des électeurs de la candidate de droite Valérie Pécresse (Les Répu-
blicains-LR) se reporteraient sur Emmanuel Macron et tout autant sur Marine Le Pen, les 30% restants optant
pour un vote blanc, nul ou l'abstention, selon l'Ifop.

Pour OpinionWay, 43% des électeurs LR soutiendront le président sortant, contre 27% pour la candidate
d'extrême droite.

Le report des voix des électeurs du candidat de la gauche radicale Jean-Luc Mélenchon - arrivé troisième
au second tour selon les dernières estimations - est aussi très éparpillé: 33% pour M. Macron, 23% pour
Mme Le Pen et 44% blanc, nul ou abstention, selon l'Ifop. Il serait de 27% pour le président sortant et de
21% pour Marine Le Pen, selon Opinionway.

Les trois quarts des électeurs du polémiste d'extrême droite Eric Zemmour disent vouloir voter pour la
candidate du Rassemblement national, contre 4% seulement pour le président sortant, selon l'Ifop.

Le sondage Ifop a été réalisé dimanche de 20H01 (18h01 GMT) à 21H00 (19H00 GMT) auprès d'un
échantillon de 968 personnes inscrites sur les listes électorales extrait d'un échantillon de 1.004 personnes re-
présentatif  de la population française âgée de 18 ans et plus. La marge d'erreur est de 3%.

Celui d'OpinionWay a aussi été réalisé dimanche auprès d'un échantillon de 1739 personnes. Celui d'Ipsos
a un échantillon de 1.172 personnes.
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La pression continue de mon-
ter lundi sur Moscou, qui
devait accueillir un dirigeant
européen, le chancelier autri-

chien Karl Nehammer, pour la pre-
mière fois depuis l'invasion de
l'Ukraine, dans l'attente de nouvelles
sanctions européennes et alors que la
banque française Société générale a
annoncé mettre fin à ses activités en
Russie.

Sur le terrain, les troupes ukrai-
niennes fortifient leurs positions dans
l'est, dans la crainte d'une offensive
massive et meurtrière des Russes, qui
ont fait de cette région leur objectif
prioritaire après avoir retiré leurs
troupes de la région de Kiev et du
nord.

Après s'être rendu en Ukraine sa-
medi, Karl Nehammer devait rencon-
trer dans l'après-midi à Moscou le
président russe Vladimir Poutine,
avec "l'intention de tout faire pour
que des mesures soient prises en fa-
veur de la paix", tout en reconnaissant
que les chances d'y parvenir étaient
minces.

"Nous sommes neutres sur le
plan militaire, mais nous avons une
position claire sur la guerre d'agres-
sion russe contre l'Ukraine. Elle doit
cesser! Il faut des corridors humani-
taires, un cessez-le-feu et une enquête
complète sur les crimes de guerre", a-
t-il twitté dimanche.

M. Nehammer a ajouté qu'il
comptait évoquer au Kremlin les
"crimes de guerre" à Boutcha, au
nord-ouest de Kiev, devenue un sym-
bole des atrocités de la guerre en
Ukraine. Près de 300 personnes y ont
été enterrées dans des fosses com-
munes, selon les autorités ukrai-
niennes, qui accusent les Russes de
massacres, ce que Moscou dément en
bloc, dénonçant une "manipulation".

A Luxembourg, les ministres des
Affaires étrangères de l'Union euro-
péenne (UE) étudiaient lundi matin
un sixième paquet de sanctions contre

Moscou, qui ne touchera toutefois
pas les achats de pétrole et de gaz. Le
chef  de la diplomatie de l'UE Josep
Borrell avait annoncé son intention de
lancer lundi la discussion sur un em-
bargo pétrolier, "mais une proposi-
tion formelle n'est pas sur la table",
avait reconnu vendredi un haut fonc-
tionnaire européen.

Lundi matin, la banque française
Société Générale, très impliquée
jusqu'ici en Russie, s'est ajoutée à la
liste des entreprises occidentales qui
ont annoncé cesser leurs activités
dans le pays depuis l'invasion de
l'Ukraine par les troupes russes le 24
février.

La banque française a annoncé
qu'elle allait le faire en cédant notam-
ment la totalité de sa participation
dans Rosbank, poids lourd du secteur
bancaire russe dans lequel elle était ac-
tionnaire majoritaire. Elle était expo-
sée en Russie à hauteur de 18,6
milliards d'euros, dont 15,4 milliards
pour Rosbank.

Sur le terrain, les forces ukrai-
niennes ont continué ce week-end à
fortifier leurs positions dans l'est du
pays, dans la crainte d'une prochaine
grande offensive russe.

Dans la zone rurale de Barvin-
kove, par exemple, soldats ukrainiens
et membres de la Défense territoriale
ont miné les bords de routes et installé
des obstacles antichars à tous les car-
refours.

Après avoir revu ses plans à la
baisse et retiré ses troupes de la région
de Kiev et du nord de l'Ukraine, Mos-
cou a fait sa priorité de la conquête to-
tale du Donbass, dans l'est, dont une
partie est contrôlée depuis 2014 par
des séparatistes prorusses.

"La semaine prochaine ne sera
pas moins importante que celle-ci ni
que les précédentes. Les troupes
russes passeront à des opérations en-
core plus importantes dans l'est de
notre Etat", a averti dimanche soir le
président ukrainien Volodymyr Ze-

lensky, dans un communiqué.
"La bataille pour le Donbass du-

rera plusieurs jours, et pendant ces
jours nos villes pourraient être com-
plètement détruites", a prédit pour sa
part sur Facebook Serguiï Gaïdaï, le
gouverneur de la région de Lougansk,
dans le Donbass, en appelant de nou-
veau les civils à quitter la région dans
les cinq couloirs humanitaires prévus.

"Le scénario de Marioupol peut
se répéter dans la région de Lou-
gansk", a-t-il dit, en se référant au
grand port du sud-est de l'Ukraine dé-
vasté et assiégé depuis fin février par
les forces russes.

De son côté, le ministère de la
Défense russe a accusé dimanche les
Ukrainiens et les Occidentaux de pro-
vocations "monstrueuses et sans
pitié" et de meurtres de civils à Lou-
gansk.

Des analystes estiment que Vladi-
mir Poutine, dont la décision d'enva-
hir l'Ukraine s'est heurtée à la
résistance acharnée des Ukrainiens,
veut obtenir une victoire dans le Don-
bass avant le défilé militaire du 9 mai

marquant sur la Place Rouge la vic-
toire soviétique sur les nazis.

Alors que la population tente de
fuir les régions orientales de l'Ukraine
pour échapper à la bataille qui s'y an-
nonce, les frappes aériennes et les
bombardements continuent: di-
manche, ils ont fait au moins 11
morts, dont un enfant de 7 ans, et 14
blessés à Kharkiv (est), la deuxième
ville du pays, et dans sa banlieue, selon
le gouverneur régional Oleg Sinegou-
bov.

"L'armée russe continue de faire
la guerre aux civils, faute de victoires
sur le front", a-t-il accusé.

Selon les services de la procureure
générale, Iryna Venediktova, 183 en-
fants sont morts et plus de 342 ont
été blessés dans le pays depuis le
début de l'invasion russe.

Dans les environs de Kiev, occu-
pés plusieurs semaines durant par l'ar-
mée russe, la recherche des corps se
poursuit.

"A ce jour, nous avons 1.222 per-
sonnes tuées, pour la seule région de
Kiev", a déclaré Mme Venediktova à

la chaîne britannique Sky News.
Elle n'a pas précisé si les corps dé-

couverts étaient exclusivement ceux
de civils, mais elle a également fait état
de 5.600 enquêtes ouvertes pour
crimes de guerre présumés depuis le
début de l'invasion russe le 24 février,
dont ceux de Boutcha.

A Bouzova, également près de
Kiev, deux corps habillés en civil ont
été découverts dans une fosse, ont
constaté des journalistes de l'AFP.
Une femme a regardé à l'intérieur
avant de s'effondrer, ayant reconnu le
corps aux chaussures: "Mon fils, mon
fils", a-t-elle crié.

"Boutcha ne s'est pas fait en un
jour. Pendant de nombreuses années,
les élites politiques et la propagande
russes ont incité à la haine, déshuma-
nisé les Ukrainiens, nourri la supério-
rité russe et préparé le terrain pour ces
atrocités", a écrit dimanche le ministre
des Affaires étrangères ukrainien
Dmytro Kouleba sur Twitter.

Mais dans un entretien avec la
chaîne américaine NBC dimanche
soir, M. Kouleba s'est néanmoins dé-
claré ouvert à la négociation avec
Moscou.

"Si m'asseoir avec les Russes peut
m'aider à empêcher au moins un mas-
sacre comme à Boutcha, ou au moins
une autre attaque comme à Krama-
torsk, je dois saisir cette opportunité",
a-t-il dit.

Une frappe de missile devant la
gare de Kramatorsk, dans l'est de
l'Ukraine, a fait 57 morts dont au
moins 5 enfants vendredi.

Le président Zelensky a appelé les
Occidentaux à "suivre l'exemple du
Royaume-Uni" --dont le Premier mi-
nistre Boris Johnson a effectué une vi-
site surprise en Ukraine samedi-- en
imposant "un embargo total sur les
hydrocarbures russes".

De son côté, le secrétaire général
de l'Otan, Jens Stoltenberg, a dit que
l'Alliance préparait des plans pour une
force militaire permanente à ses fron-
tières afin de prévenir toute nouvelle
agression de la Russie.

Cette nouvelle force sera, a-t-il
ajouté, une "conséquence à long
terme" de l'invasion de l'Ukraine.

L’Europe discute de nouvelles
sanctions contre la Russie

Dans le port assiégé de Marioupol
L'armée ukrainienne dit se préparer à “une ultime bataille”

L'armée ukrainienne a dit lundi se préparer à "une ultime bataille" dans le port dévasté de Marioupol,
dans le sud-est du pays, assiégé par l'armée russe depuis plus de 40 jours.

"Aujourd'hui sera probablement l'ultime bataille car nos munitions s'épuisent. (...) Ce sera la mort pour
certains d'entre nous et la captivité pour les autres", a écrit sur Facebook la 36e brigade de la marine nationale,
qui fait partie des forces armées ukrainiennes.

"Nous sommes en train de disparaître lentement", ajoute le communiqué.
"Nous ne savons pas ce qui va se passer, mais nous vous demandons vraiment de vous souvenir (de nous)

avec un mot gentil", a demandé la brigade "aux Ukrainiens".
"Pendant plus d'un mois, nous avons combattu sans réapprovisionnement en munitions, sans nourriture,

sans eau", faisant "le possible et l'impossible", a encore dit cette unité.
Environ "la moitié" des membres de cette brigade sont blessés, selon le communiqué.
Pendant plus de 40 jours de combats intenses, "l'ennemi nous a progressivement repoussés (...), nous a

encerclés et tente maintenant de nous détruire", a expliqué la brigade, regrettant le manque d'aide "du com-
mandement de l'armée et du président" Volodymyr Zelensky.

"Nous avons seulement reçu une fois 50 obus, 20 mines, des missiles antichars NLAW", a déploré la bri-
gade. "Rien d'autre ne nous a été donné".

"Il n'y a eu que des promesses non tenues", a-t-elle encore fustigé.



«Les performances (éco-
nomiques) enregistrées
en 2021 ne sont qu’un

rattrapage qui est par sa nature
temporaire», a affirmé le Centre
marocain de conjoncture (CMC)
dans sa dernière publication men-
suelle «Maroc Conjoncture» n°
344 précisant qu’elles intervien-
nent après des résultats médiocres
observés en 2020.

«Elles ne peuvent être en
aucun cas considérées comme des

résultats qui peuvent se prolonger
dans le temps», a estimé le CMC
dans ce spécial portant sur «L’in-
stabilité des marchés : Quel pro-
gramme de soutien au pouvoir
d’achat?».

Aussi, selon l’Observatoire
privé et indépendant, «l’économie
marocaine  pourrait-elle connaître
une décélération de son rythme de
croissance au cours des prochaines
années pour retourner progressi-
vement à la normale», a-t-il pré-
venu dans ce nouveau numéro.

Selon le Centre spécialisé dans
l’analyse et le suivi de la conjonc-
ture, la prévision et l’évaluation
d’impact, «ce ralentissement pré-
visible contribuera à atténuer les
tensions sur l’offre  et les pressions
inflationnistes, notamment avec
un reflux des prix des produits ali-
mentaires, qui ont atteint des ni-
veaux élevés en 2021».

Rappelons que la crise et ses
effets négatifs n’ont pas épargné
l’économie marocaine qui a en
effet été frappée par un choc ré-
cessif  sans précédent en 2020.
Fort heureusement que «la reprise
a été au rendez-vous l’année sui-
vante», comme l’a relevé le CMC
dans sa publication. Un retour
qu’on a pu observer dans d’autres
économies du monde touchée
également par cette crise.

Si l’accélération de la crois-
sance en 2021 a pu bénéficier du

ralentissement de la pandémie, de
la bonne campagne agricole et de
la relance de la demande exté-
rieure, force est de constater
qu’elle est restée fragile et inégale,
a fait remarquer le CMC de même
source.

Aussi, bien que cette tendance
à l’amélioration ait permis au mar-
ché de travail de se ressaisir, force
est de constater qu’elle n’a pas été
«en mesure de réduire substantiel-
lement le chômage», a fait savoir le
Centre qui note, en outre, que
cette même «dynamique n’a pas
été suffisante également pour ré-
duire la pauvreté».

Par ailleurs, même si elle reste
modérée, l’inflation a connu une
nette accélération par rapport à
2020, a poursuivi le CMC. 

Qu’à cela ne tienne, l’Obser-
vatoire privé et indépendant a tou-
tefois noté que «l’économie
marocaine a, aussi, réalisé d’autres
résultats positifs»  au cours de
cette période.

Le Centre en veut pour preuve
qu’«elle est parvenue, grâce à une
gestion judicieuse de ses finances,
à contenir le déficit budgétaire
dans des proportions modérées
comparativement à d’autres pays
semblables et à ne pas recourir aux
marchés internationaux pour cou-
vrir ses besoins de financement
depuis décembre 2020». 

Quoi qu’il en soit, pour les ex-

perts du CMC, « ces résultats sont
un révélateur de la capacité de
l’économie marocaine à s’adapter
aux changements qui s’opèrent
dans son environnement et à saisir
les opportunités qui s’offrent à elle
pour améliorer ses performances,
ses structures productives et éviter
à la population marocaine de voir
son niveau de vie se détériorer».

Dans sa publication «Maroc
conjoncture», le Centre marocain
de conjoncture a toutefois estimé
que les pouvoirs publics doivent
s’efforcer de développer à l’avenir
davantage les piliers de la compé-
titivité future.

«C’est dans ce sens qu’une at-
tention particulière doit être accor-
dée au développement des
investissements internationaux, à
l’amélioration de la productivité
ou encore aux termes de l’échange
entre le Maroc et le reste du
monde en vue de préserver les ac-
quis d’avant la crise et de faire de
la crise une opportunité pour amé-
liorer sa compétitivité», a-t-il expli-
qué.

Selon toujours le CMC, «les
pouvoirs publics doivent égale-
ment faire en sorte que l’inflation
reste à un niveau bas, stable et pré-
visible pour préserver la valeur de
la monnaie nationale et le pouvoir
d’achat des ménages», a-t-il
conclu.

Alain Bouithy

Les performances économiques de 2021 ne sont
qu’un rattrapage qui est par sa nature temporaire

   

Le Maroc pourrait
connaître une 
décélération de 
son rythme de
croissance au 
cours des 
prochaines années
pour retourner 
progressivement 
à la normale, 
selon le CMC

“

Marché des changes 
Le dirham s'apprécie
de 1,41% face à l'euro 

Le dirham s'est apprécié de
1,41% face à l'euro et s’est dé-

précié de 0,45% vis-à-vis du dollar
américain, durant la période allant
du 31 mars au 6 avril 2022, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique la Banque cen-
trale dans son récent bulletin heb-
domadaire.

Au 1er avril courant, les avoirs
officiels de réserve se sont établis
à 332,3 milliards de dirham
(MMDH), en baisse de 0,1% d'une
semaine à l'autre et en hausse de
8,8% en glissement annuel, ajoute
la même source. 

Au cours de cette semaine,
BAM a injecté un total de 83,3
MMDH, dont 40,9 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur
appel d’offres, 21,7 MMDH à tra-
vers les opérations de pension li-
vrée et 20,8 MMDH dans le cadre
du programme de soutien au fi-
nancement de la très petite, petite
et moyenne entreprise (TPME),
rapporte la MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 4,2 MMDH
et le taux interbancaire s’est situé
au cours de cette période à 1,50%
en moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 6
avril (date de valeur le 7 avril),
BAM a injecté un montant de 36,7
MMDH sous forme d’avances à 7
jours.

Côté Bourse, le Masi s’est ap-
précié de 1,1%, ramenant sa
contre-performance depuis le
début de l’année à 3,5%. Cette
évolution hebdomadaire reflète
principalement les hausses des in-
dices des secteurs des banques de
1,1%, des "bâtiments et matériaux
de construction" de 1,9% et des
assurances de 3,9%. A l’inverse,
ceux de l’agroalimentaire et des so-
ciétés de transport ont diminué de
1,7% et de 0,6% respectivement.

Pour ce qui est du volume glo-
bal des échanges, il s’est établi à
500,4 millions de dirhams (MDH)
après 539,1 MDH une semaine au-
paravant. Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen
a atteint 76 MDH après 
107,5 MDH.
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L'exécution des budgets
des collectivités territo-
riales (CT), à fin février

2022, a fait ressortir un excédent
global de près de 1,7 milliard de
dirhams (MMDH), contre un ex-
cédent global de 1,9 MMDH un
an auparavant, selon la Trésorerie
générale du Royaume (TGR).

Cet excédent, qui tient en
compte des dépenses d'investisse-
ment de 25 millions de dirhams
(MDH) et un solde positif  des
comptes spéciaux et des budgets
annexes de 95 MDH, est destiné
à couvrir les dépenses engagées et
devant être payées au cours de
l'année 2022, indique la TGR
dans son bulletin mensuel de sta-
tistiques des finances locales
(BMSFL) de février. 

S'agissant des recettes ordi-
naires des collectivités territo-
riales, elles se sont établies à 3,7
MMDH, en diminution de 4,5%
par rapport à fin février 2021,
rapporte la MAP. Ceci s'explique
par la baisse de 4,7% des recettes
transférées et de 31,3% des re-
cettes gérées par l'Etat, conjuguée

à une hausse de 7,9% des recettes
gérées par les collectivités territo-
riales.

La répartition des recettes des
budgets principaux des collectivi-
tés territoriales par région montre
une forte concentration au niveau
de six régions avec 75,9% de ces
recettes. Les recettes de Casa-
blanca-Settat (647 MDH) repré-
sentent 17,6% des recettes
globales des collectivités territo-
riales. La région de Fès-Meknès
vient en second rang avec une
part de 13,3%, alors que les re-
cettes de Dakhla-Oued Ed
Dahab représentent 0,8%.

Parallèlement, la TGR fait sa-
voir que les dépenses globales
réalisées par les collectivités terri-
toriales (dépenses ordinaires, dé-
penses d'investissement et
remboursements du principal de
la dette) se sont établies à plus de
2,15 MMDH, en hausse de 8,6%
par rapport à leur niveau à fin fé-
vrier 2021. Elles se composent à
hauteur de 95,5% de dépenses or-
dinaires.

Les dépenses ordinaires des

collectivités territoriales ont,
quant à elles, atteint 2,05 MMDH,
soit une augmentation de 7,7% en
raison de la hausse de 3,4% des
dépenses de personnel et de
60,9% des dépenses des autres
biens et services, conjuguée à la
baisse de 10% des charges en in-
térêts de la dette.

Pour ce qui est des dépenses
d'investissement, elles se sont éta-
blies à 25 MDH à fin février
2022, en progression de 47,1%.
Cette hausse s'explique notam-
ment par l'augmentation des
émissions au titre des projets in-
tégrés (+6 MDH) et des pro-
grammes nationaux (+15 MDH),
conjuguée à la diminution des
émissions au titre des travaux
neufs et grosses réparations (-7
MDH) et des subventions (-5
MDH).

La répartition des dépenses
des collectivités territoriales par
région montre une forte concen-
tration au niveau de six régions
avec 75,8% de ces dépenses. Les
dépenses de Casablanca-Settat
(408 MDH) représentent 19,6%

des dépenses globales des collec-
tivités territoriales, alors que celles
de Dakhla-Oued Ed Dahab
constituent 0,9% du total. Par ail-
leurs, le BMSFL fait ressortir que
les excédents globaux dégagés par
les budgets des collectivités terri-
toriales ont été de 45,9 MMDH.
Ils comprennent les excédents
des années antérieures et celui de
l'année 2022 (1.689 MDH). Ces
excédents sont destinés à couvrir
les dépenses programmées, et en-

gagées ou programmées, au titre
des années antérieures et non
payées ainsi que les dépenses en-
gagées en 2022 et non payées.

Le reliquat constitue de la tré-
sorerie disponible destinée au
paiement des dépenses exigibles
(salaires, eau et électricité, loyers,
intérêts de la dette, gestion délé-
guée, ...). Les communes inter-
viennent pour 54,5% des
excédents globaux des collectivi-
tés territoriales.

Les budgets des collectivités territoriales dégagent
un excédent de près de 1,7 MMDH à fin février 2022

La 18ème édition du salon professionnel in-
ternational du textile, MIM (Maroc In

Mode), organisée  par l’Association maro-
caine des industries du textile et de l’habille-
ment, les 30 et 31 mars dernier, au Parc
d’exposition Mohammed VI à El Jadida,  a
accueilli plus de 160 exposants, essentielle-
ment du Maroc mais aussi  de Tunisie,
d’Egypte, de Turquie, de France, d'Italie,
d'Espagne et d'Ouzbékistan.

Malgré les répercussions de la crise sani-
taire qui ont impacté l’ensemble de la filière,
les différents opérateurs du secteur ont su re-
lever le défi de la durabilité et s’adapter aux
tendances et à la demande mondiales, souli-
gnent les organisateurs dans un communi-
qué.

Après plus de deux années de distancia-
tion imposée par la pandémie, les profession-
nels du textile et de l’habillement étaient
impatients de se retrouver. Dépassant les at-
tentes des organisateurs, ils ont ainsi été 1.500
visiteurs à se rassembler au Parc d’exposition
d’El Jadida pendant ces deux jours de salon.
De la confection aux accessoires, en passant
par le textile de maison, le fil, le tissu, la ma-
chinerie et le cuir, les entreprises du textile
présentes ont su se renouveler, innover et
proposer une qualité remarquable, que ce soit
en termes de production ou de créativité.

Rappelons que le salon MIM a été
rythmé par des conférences et des prises de
parole de qualité, attestant de l’importance
d’échanger et de se rencontrer pour accom-

pagner les mutations du secteur aux niveaux
national et international, et faire du textile
marocain une industrie durable et innovante
comme le revendique la nouvelle vision
Dayem Morocco mise en place par
l’AMITH. 

Fidèle à sa vocation de promotion de la
créativité et de l’innovation marocaines,
l’AMITH a tenu à mettre en avant, lors de
cette 18ème édition du MIM, des projets no-
vateurs et durables, tels que Initiative Audace,
Zaz of  Morocco et IDYR. 

Initiative Audace est le premier accéléra-
teur dédié à la création marocaine qui pro-
pose des accompagnements sur-mesure aux
jeunes talents. Dans un show-room de 100
m2, Initiative Audace a dévoilé, pendant le

salon, les premiers créateurs qu’elle accom-
pagne. De son côté, le projet Zaz of  Mo-
rocco est une série de web-documentaires
signée Amine Bendriouich visant à célébrer
la richesse de la création marocaine contem-
poraine à travers des créations en denim, en
maille et en prêt-à-porter. Enfin, MIM a ré-
servé une place de choix à IDYR, une
marque de maroquinerie éthique qui a re-
donné au Boucharouit artisanal ses lettres de
noblesse.

L’AMITH donne rendez-vous aux pro-
fessionnels pour la prochaine édition du
MIM, qui se tiendra fin 2022 pour continuer
de mettre en avant une industrie textile ma-
rocaine forte, créative, innovante, durable et
responsable.  

Le 18e Salon Maroc In Mode a accueilli 1.500 visiteurs

La compagnie aérienne espagnole Bin-
ter, basée aux Iles Canaries, a annoncé le
lancement d'une nouvelle liaison reliant
Grande Canarie à Fès à partir de juillet pro-
chain. Entre le 2 juillet et le 17 septembre,
la compagnie aérienne assurera une liaison
tous les samedis entre les deux villes, in-
dique la compagnie dans un communiqué.

Les vols seront assurés par un avion
ATR 72 d'une capacité de 72 passagers.

Dans le cadre du partenariat stratégique
liant l’Office national marocain du tourisme
(ONMT) et Binter, cette dernière a aug-

menté sa capacité vers le Maroc pour l’été
2022 avec plus de 34.000 sièges. Binter re-
liera dès cet été 2022 la ville de Marrakech
à l’île portugaise de Madère (Funchal) à rai-
son de deux fréquences hebdomadaires à
partir du 3 juillet.

La compagnie avait déjà lancé la ligne
Grande Canarie-Guelmim.

Elle continue à développer et à renfor-
cer ses liaisons vers le Maroc. Actuellement,
la compagnie desserve les Iles Canaries aux
villes marocaines d'Agadir, Dakhla,
Laâyoune, Guelmim et Marrakech.

La volumétrie globale enregistrée sur le marché
secondaire a diminué à 11,2 milliards de dirhams
(MMDH) durant la semaine du 31 mars au 6 avril,
selon BMCE Capital Global Research (BKGR).

"Durant la semaine écoulée, la volumétrie glo-
bale enregistrée sur le marché secondaire ressort
en baisse de -2,5 MMDH d'une semaine à l’autre
pour se fixer à 11,2 MMDH avec près de 51% des
échanges polarisés sur les maturités long terme",
précise BKGR dans sa récente note "Fixed income
weekly".

Pour sa part, la courbe des taux secondaires
ressort globalement stable hormis une hausse de
+5,2 pbs à 2,18% sur la ligne 5 ans et un repli de -
2,3 pbs à 2,89% sur la maturité 20 ans, indique la
même source.

Pour ce qui est des prévisions monétaires,
Bank Al-Maghrib sur la prochaine période devrait
réduire son intervention sur le marché monétaire
avec l’injection de 36,6 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours contre 40,9 MMDH la semaine
précédente.

Profitant toujours du règlement de l’acompte
de l’IS au terme du premier trimestre de l’année,
les pressions sur les finances publiques devraient
continuer de s’alléger sur la période à venir comme
en attestent la hausse des placements du Trésor, la
faible levée de l’Argentier du Royaume au cours de
cette semaine et la stabilité de la courbe primaire.
Dans ce sillage, la détente sur cette dernière devrait,
a priori, se poursuivre lors des prochaines adjudi-
cations.

La compagnie aérienne espagnole Binter 
lance la ligne Grande Canarie-Fès

Marché secondaire: La volumétrie en baisse à 11,2 MMDH



     LibéRamadan

La réduction des émissions des gaz à
effet de serre ne peut à elle seule sau-
ver le monde des pires ravages du

changement climatique, devrait souligner un
rapport des experts de l'ONU lundi. Il fau-
dra en plus recourir à des techniques d'"éli-
mination" du CO2.

Faute d'effort jusqu'à présent, il faut ré-
duire les émissions mondiales de 5 ou 6%
par an pour espérer respecter l'objectif  de
l'accord de Paris de limiter le réchauffement
de la planète "bien en dessous" de 2°C par
rapport au niveau pré-industriel.

Pour se faire un ordre d'idée, pendant
l'arrêt de l'économie mondiale lié au Covid-
19 en 2020, la baisse des émissions de CO2
a atteint "seulement" 5,6%, avant de repartir
à la hausse. D'où le besoin de recourir à des
techniques d'élimination du dioxyde de car-
bone (EDC), ou "émissions négatives".

"Pour que l'EDC fonctionne, il faut
(déjà) réduire les émissions de gaz à effet de
serre de 80 ou 90%", estime Glen Peters, du
Centre international de recherche sur le cli-
mat d'Oslo.

Même si l'humanité y parvenait, il res-
tera plusieurs milliards de tonnes de CO2 à
extraire de l'atmosphère chaque année d'ici
2050.

L'EDC sera en outre indispensable pour
des secteurs vraisemblablement pas en me-
sure de se décarboner d'ici 2050, comme
l'aviation, le transport maritime ou les ci-
mentiers, et sera nécessaire pour refroidir
l'atmosphère si le réchauffement dépasse les
objectifs de l'accord de Paris.

Actuellement, les techniques d'EDC
sont très loin de l'efficacité requise. La plus
grande installation de captage direct dans
l'air au monde élimine ainsi en un an ce que
l'humanité émet en trois ou quatre se-
condes.

Il existe au moins une douzaine de tech-
niques, aux potentiels et coûts variés, selon
des études de référence susceptibles d'être
citées dans le rapport du Giec de lundi,
consacré aux solutions au changement cli-

matique.
La bioénergie avec captage et stockage

du dioxyde de carbone consiste à faire pous-
ser des arbres qui absorbent du CO2 pen-
dant leur croissance, puis de les brûler afin
de produire de l'énergie (biomasse) et d'en-
terrer le CO2 issu de cette combustion,
dans des mines abandonnées par exemple.
La technique, si elle fonctionne en théorie,
doit encore se matérialiser.

Un des quelques projets développés à
l'échelle commerciale dans le monde, au
Royaume-Uni, a été retiré de l'indice bour-
sier S&P Energie Propre après avoir échoué
aux critères de durabilité.

Autre solution: restaurer des forêts et
planter des arbres pour absorber et stocker
le CO2, par la photosynthèse.

De nombreuses entreprises, y compris
productrices d'énergie fossile, s'appuient lar-
gement sur ces plantations pour "compen-
ser" leurs émissions.

Mais la superficie nécessaire pour ré-
duire significativement les niveaux de CO2
par la plantation d'arbres - jusqu'à deux fois
la taille de l'Inde - entre en concurrence avec
d'autres priorités, comme la culture à desti-
nation de l'alimentation. La biodiversité
pourrait également en pâtir.

Les nouvelles forêts peuvent également
être victimes des incendies qui se multiplient
avec le réchauffement, entraînant la libéra-
tion de tout le CO2 stocké.

L'une des technologies les plus récentes
est aussi une de celles attirant le plus l'atten-
tion: le captage direct du CO2 dans l'air et

son stockage.
Des procédés chimiques extraient le car-

bone pour le convertir en forme solide ou
l'enterrer. Parce que le CO2 dans l'air est
très diffus, c'est un procédé intensif  en
énergie et onéreux.

Même si ces technologies innovantes
bénéficient de l'attention et de l'argent de
grands patrons comme Elon Musk, elles
restent très chères, et des incertitudes per-
sistent sur la rapidité de développement.

La "météorisation augmentée" consiste
à extraire et à broyer des roches riches en
minéraux qui absorbent naturellement le
CO2, puis à les répandre sur terre ou en
mer. L'objectif  est d'accélérer un processus
qui se déroule normalement sur des échelles
de temps géologiques de plusieurs dizaines
de milliers d'années.

La grande question est de savoir si cela
peut être mis en oeuvre à une échelle suffi-
sante, et à quel prix.

Les océans, eux, absorbent déjà plus de
30% des émissions de carbone de l'huma-
nité, et les scientifiques expérimentent des
moyens d'accroître cette capacité, par exem-
ple en renforçant artificiellement l'alcalinité
marine ou en "fertilisant" les océans, c'est-
à-dire en augmentant la densité du phyto-
plancton qui produit et séquestre le carbone
organique par photosynthèse.

Les principales préoccupations concer-
nent les conséquences involontaires sur les
écosystèmes, ainsi que la possibilité de
transposer cette méthode à plus grande
échelle.

Extraire le CO2 de l'air n'est plus seulement
une solution de dernier recours 

Les océans 
absorbent déjà 
plus de 30% des
émissions de 
carbone de 
l'humanité et 
les scientifiques 
expérimentent des
moyens d'accroître
cette capacité 
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Personne ne répondit : l’ange du silence
touchait de son aile tous les Cosaques. 

Le soleil était levé, et ses rayons se jouaient
dans la rosée ; le Térek grondait en roulant ses
eaux à travers la forêt ; les faisans saluaient de
leurs cris le réveil de la nature. Les Cosaques
entouraient le cadavre, recouvert seulement du
haut-de-chausses imbibé d’eau et serré à la
taille par une ceinture. C’était un homme beau
et bien fait ; ses mains musculeuses pendaient,
raidies, le long des flancs ; son front hâlé tran-
chait vivement avec la blancheur bleuâtre de
sa tête rasée ; le sang s’était figé près de la bles-
sure ; les yeux ternes et vitreux étaient ouverts
et semblaient regarder au loin ; les lèvres,
minces et tendres, semblaient sourire avec
bonhomie et finesse sous la moustache rousse
; les doigts crispés étaient couverts de poils aux
jointures, et les ongles teints en rouge. 

Lucas ne s’était pas encore habillé, son
cou était très rouge, ses yeux brillaient plus que
d’ordinaire, un mouvement nerveux agitait ses
larges pommettes, une vapeur presque imper-
ceptible s’élevait de son corps jeune et robuste,
frissonnant à l’air froid du matin. 

« C’était un homme ! murmura Lucas, ad-
mirant malgré lui la beauté du cadavre. 

— Oui-da ! observa un des Cosaques, s’il
pouvait te saisir maintenant, il ne te lâcherait
pas. » 

L’ange du silence s’était envolé. Les Co-
saques se remirent en mouvement, et les gais
propos recommencèrent. Deux d’entre eux al-
lèrent tailler des branches pour la hutte, d’au-
tres retournèrent au cordon. Lucas et Nazarka
coururent se préparer au départ pour la sta-
nitsa. 

Une demi-heure plus tard, tous deux tra-
versaient en courant les épais taillis qui sépa-
rent le Térek de la stanitsa, et ils ne cessaient
de parler entre eux. 

« Ne lui dis pas que c’est moi qui t’envoie,
disait Lucas d’un ton bref  ; sache seulement
si le mari est à la maison. 

— Et moi, j’irai chez Jamka ; ferons-nous
bombance ce soir ? demanda Nazarka, tou-
jours prêt à obéir. 

— Certainement ! aujourd’hui ou jamais !
» répondit Lucas. 

Arrivés à la stanitsa, les deux Cosaques se
rafraîchirent d’un verre d’eau-de-vie, et se je-
tèrent à terre pour dormir jusqu’au soir.

X

Trois jours après l’événement qui vient
d’être raconté, deux compagnies d’un régi-
ment d’infanterie venaient prendre leurs quar-
tiers à Norumlinsk. Les fourgons dételés
occupaient la place publique; les cuisiniers mi-
litaires apportaient des bûches mal gardées
dans les cours, et préparaient le souper. Les
sergents faisaient rappel de leurs hommes; les
fourriers enfonçaient des pieux pour le piquet;
les quartiers-maîtres allaient de rue en rue dé-
cider, comme de droit, où loger officiers et sol-
dats. On voyait au milieu du bourg les caissons
peints en vert, les chariots à munitions, les che-
vaux, les chaudrons où fumait la soupe ; le ca-
pitaine, le lieutenant et le sergent, tous étaient
là. Les compagnies avaient reçu l’ordre de
loger dans ce bourg, les soldats étaient donc
chez eux. Mais pourquoi était-ce précisément
ce bourg qu’il fallait occuper ? Qui étaient ces
Cosaques ? Etaient-ils schismatiques ? De quel
œil voyaient-ils les compagnies s’installer chez
eux ? Qu’importe ! personne ne le savait et ne
se souciait de le savoir. Les soldats, fatigués et
couverts de poussière, se dispersent dans le
bourg comme un essaim d’abeilles, ignorant
le mécontentement visible des habitants, cau-
sant gaiement entre eux, pénétrant dans les ca-
banes, y déposant leurs munitions et leurs sacs,
et interpellant gaiement les femmes. Les
groupes se forment sur la place publique au-
tour du chaudron, place de prédilection des
soldats, qui, la pipe à la bouche, regardent le
feu pétiller comme du cristal fondu dans l’air
pur du soir, ou suivent des yeux la légère va-

peur qui s’élève d’abord presque imperceptible
vers le ciel et finit par se condenser en un
nuage compact. Les soldats plaisantent entre
eux et rient des us et coutumes des Cosaques,
si différents de ceux des Russes. Les cours se
remplissent de militaires ; on entend leurs rires
bruyants et les cris perçants des femmes dé-
fendant leur propriété et refusant l’eau et les
ustensiles les plus indispensables. Petits gar-
çons et petites filles se pressent contre leurs
mères en groupes serrés ; ils regardent avec un
étonnement mêlé d’une certaine terreur les
soldats inconnus, ou courent après eux, mais
à une distance respectueuse. Les vieux Co-
saques sortent de leurs demeures, s’asseyent
sur le terre-plein de leurs cabanes et suivent en
silence d’un regard sombre les mouvements
des soldats, se demandant intérieurement ce
que tout cela signifie. 

Olénine était depuis trois mois porte-en-
seigne dans un régiment du Caucase ; on lui
avait assigné un logement dans une des meil-
leures maisons du bourg, celle du khorounji
Ilia Vassiliévitch, chez la vieille Oulita. 

« Qu’allons-nous devenir, Dmitri An-
dréitch ? s’écriait Vania hors d’haleine et,
s’adressant à Olénine, qui, monté sur un che-
val de la Kabarda, acheté à Grosnoïa, entrait
gaiement dans la cour du khorounji, après une
marche de cinq heures. 

— Eh quoi ? Ivan Vassilitch ? » dit-il, ca-
ressant son cheval et regardant en souriant son
serviteur ébouriffé et couvert de sueur, qui
rangeait les effets avec lesquels il venait d’arri-
ver. 

L’aspect d’Olénine avait entièrement
changé ; son visage, autrefois rasé, se couvrait
de barbe, et de jeunes moustaches ; son teint,
jauni par les veilles, avait cédé à un hâle vigou-
reux et sain ; l’élégant habit noir avait fait place
à une tcherkeska usée à larges plis et à des

armes. Au lieu de la chemise blanche amidon-
née, il avait un bechmet en kanaouss rouge,
dont le haut col serrait son cou hâlé. Il portait
mal l’habit tcherkesse ; à première vue on re-
connaissait en lui le Russe, et personne ne l’au-
rait pris pour un djighite. C’était ça et ce n’était
pas ça, mais il était content de lui-même et res-
pirait le bonheur et la santé. 

« Vous riez ! dit Vania, mais parlez un peu
à ces gens-là, on n’en obtient rien, ils ne ré-
pondent même pas, et tout est dit. Vania
poussa impatiemment un seau de fer de côté.
On dirait qu’ils ne sont pas Russes. 

— Tu aurais dû t’adresser au chef  de la
stanitsa. 

— Mais je ne sais où le trouver, répondit
Vania d’un air piqué. 

— Qu’est-ce qui te vexe à ce point ? de-
manda Olénine regardant autour de lui. 

— Que le diable les emporte ! Il n’y a pas
de maître de maison ici ; je le demande, on ré-
pond qu’il est à je ne sais quelle kriga. Quant
à la vieille, c’est un vrai démon, que le Seigneur
nous en préserve ! s’écriait Vania en se saisis-
sant la tête, comment vivrons-nous ici ? Ils
sont pires que des Tatares, je vous jure, bien
qu’ils se disent chrétiens. Un Tatare même au-
rait plus de dignité. Il est allé à la kriga ! Que
signifie kriga ? Personne ne le sait, ils l’ont in-
venté eux-mêmes ! » 

Et Vania se détourna. 
« Ah ! ce n’est pas comme chez nous à la

campagne ! dit Olénine, pour le taquiner et
sans quitter sa monture. 

— Donnez donc votre cheval, dit Vania,
fort en peine du nouvel ordre de choses, mais
s’y résignant. 

— Un Tatare a donc plus de dignité ? hé
! Vania ! continua Olénine descendant de che-
val et frappant de la main sur la selle. 

— Riez, monsieur, il y a vraiment de quoi

rire ! grogna Vania. 
— Allons ! ne te fâche pas, Ivan Vassilitch

! dit Olénine souriant toujours, j’irai trouver
l’hôte et j’arrangerai tout. Tu verras quelle
joyeuse vie nous mènerons ; ne te fâche pas. » 

Vania ne répondit pas, mais, souriant avec
dédain et clignant des yeux, il suivit du regard
son maître et hocha la tête. 

Vania ne croyait voir en Olénine que son
maître, et Olénine en lui rien que son valet de
chambre ; pourtant ils se trompaient, et tous
deux auraient été fort étonnés d’apprendre
qu’au fond ils étaient amis intimes, sans s’en
douter. Vania était entré à onze ans dans la
maison seigneuriale ; Olénine était alors du
même âge. À quinze ans il commença à s’oc-
cuper de l’éducation de Vania et lui enseigna
un peu de français, ce dont Vania tirait vanité,
et maintenant encore, dans ses bons mo-
ments, il disait quelques mots de français, les
accompagnant toujours d’un rire bête. 

Olénine monta en courant le perron de la
cabane et poussa la porte du vestibule. Ma-
rianna, vêtue seulement d’une chemise rose,
selon l’usage des filles cosaques, s’éloigna d’un
bond de la porte et s’adossa au mur, se cou-
vrant une partie du visage de sa large manche
tatare. 

Olénine vit dans le demi-jour du vestibule
la taille haute et élancée de la jeune Cosaque ;
il dévora rapidement des yeux ses formes vi-
goureuses et virginales que dessinait sa fine
chemise en toile imprimée, ses beaux yeux
noirs qui le regardaient avec une curiosité
d’enfant effarouché. « La voilà ! » pensa-t-il.
Puis il se dit qu’il en verrait encore bien d’au-
tres, et il ouvrit la porte de la chambre. La
vieille Oulita, aussi en seule chemise, balayait
à demi courbée le plancher. 

« Bonjour la mère ! dit-il, je suis venu à
propos du logement… » 

La vieille tourna vers lui son visage cour-
roucé, où se voyait un reste de beauté. 

« À qui en as-tu ? Te moques-tu de moi ?
Ah ! je t’en donnerai des nouvelles ! Que la
peste t’étouffe ! » criait-elle en fronçant les
sourcils et le regardant de travers. 

Olénine avait toujours pensé que son
brave régiment, exténué de fatigue, serait sur-
tout bien reçu par les Cosaques, comme frères
d’armes ; cette réception le frappa de stupeur.
Pourtant, sans perdre contenance, il tâcha
d’expliquer à la vieille qu’il payerait son loyer. 

« Pourquoi viens-tu ? Quelle plaie ! Hure
rasée ! Le patron va venir et il t’en montrera
bien d’autres ! Je n’ai nul besoin de ton maudit
argent. Voyez-vous cela ! Venir empester ma
maison de tabac et m’en offrir la paye ! Fi de
ton argent !… Que mille bombes te percent
les entrailles ! criait-elle d’une voix perçante,
interrompant Olénine. 

— Vania a raison, pensa-t-il, un Tatare au-
rait plus de dignité. » Et il quitta la cabane,
poursuivi par les vociférations de la vieille. 

Au moment où il sortait, Marianna, tou-
jours en chemise rose, mais la tête couverte
jusqu’aux yeux d’un mouchoir blanc, s’élança
hors du vestibule, glissa devant lui et descendit
en courant du perron, clapotant de ses pieds
nus sur les marches en bois. Puis elle s’arrêta,
se tourna brusquement, jeta de ses grands
yeux riants un rapide regard au jeune homme
et disparut à l’angle de la maison. 

La démarche ferme de la jeune fille, ses
yeux étincelants sous le mouchoir blanc, ses
regards de biche effarouchée, sa taille élancée
et bien prise, frappèrent encore plus Olénine.
C’est elle ! se dit-il, et, pensant bien plus à la
belle Marianna qu’à son logement, il s’appro-
cha de Vania. 

« Voyez, dit celui-ci, la fille est tout aussi
sauvage que le reste ! Une vraie cavale des
steppes ! » 

Vania déballait les effets apportés par le
chariot et s’était rasséréné. 

« La femme ! » ajouta-t-il en français d’un
ton haut et solennel, et il partit d’un éclat de
rire. 

(A suivre)
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Ingrédients : 

400 g de tomates bien mûres coupées en quartiers (coupées en deux si on utilise des
petites tomates)

4 gousses d'ail émincées
2 c-à-soupe Huile d'olive
2 c-à-soupe Jus de citron frais
2 c-à-soupe Basilic frais émincé
1 branche de thym frais
Sel
Poivre
Fleur de sel aux épices grillées
4 filets de sole

Préparation : 
Préchauffer le four à 220 C  (425 °F)
Mélanger les 6 premiers ingrédients dans un grand plat allant au four. Assaisonner de

sel et de poivre.
Étaler en une couche uniforme. Entre- temps, assaisonner le poisson avec la fleur de

sel aux épices grillées, le sel et le poivre.
Cuire pendant 5-7 minutes environ.
Disposer le poisson en une seule couche sur le mélange de tomates.
Cuire à découvert durant 10 minutes environ ou jusqu'à ce que le poisson se détache

facilement.
Servir chaud accompagné de riz et légumes.

Sole au four aux herbes fines

Mosquée
Al-Azhar du Caire 

Célèbre foyer d’enseignement traditionnel
Al Azhar, grande mosquée qui fut fon-

dée par les Fatimides au Caire en 972,
demeure jusqu’à nos jours le plus célè-

bre foyer d’enseignement traditionnel de
l’Egypte et du Proche-Orient arabe. 

Le nom d’Al Azhar ou “la brillante” est
souvent mis en rapport avec l’épithète Al
Zahra’ appliquée à Fatima mais rien ne
confirme cette interprétation alors que la se-
conde mosquée édifiée au Caire par les Fati-
mides s’appelait de façon similaire al-Anwar ou
“la lumineuse”. Peut-être faudrait-il voir dans
ces deux qualificatifs une allusion à l’éclat de la
doctrine ismaïlienne sur laquelle reposait la pro-
pagande particulière de leur da’wa. 

Les travaux de la nouvelle mosquée, située
à proximité du palais du souverain commencè-
rent en 970 et durèrent deux ans pour
construire cet édifice où le calife devait se ren-
dre normalement pour diriger la prière, le
splendide symbole de la ville de gouvernement
et le centre d’endoctrinement ismaïlien organisé
pour soutenir les positions religieuses des nou-
veaux maîtres de l’Egypte. Les nombreuses
transformations que subit ensuite le bâtiment
ont laissé subsister quelques vestiges, témoi-
gnant de son ancienne décoration et permet-
tant de reconstituer son ordonnance primitive.
On sait que le fils du cadi al Nu’man y donna
des cours de fiqh ismaëlien fondés sur les ou-
vrages de son père et que lui succédèrent des
juristes installés par le calife Al-’Aziz dans une
demeure voisine ainsi que d’autres savants qui
travaillaient dans le Dâr al -Hikma ou “maison
de la sagesse” créée un peu plus tard par le ca-
life al Hakim. 

La diffusion officielle des idées ismaïliennes

cessa lorsque Saladin eut renversé la dynastie
fatimide : un enseignement nouveau, celui du
fiqh sunnite fut alors confié aux diverses ma-
drasas (écoles) créées dans la ville. L’activité in-
tellectuelle fut désormais orientée dans une
direction contraire au chiisme. Les Mamelouks
favorisèrent ensuite la renaissance intellectuelle
par des fondations en faveur de professeurs et
de récitateurs du Coran. L’éclat de ces ensei-
gnements ne déclina qu’avec la domination des
Ottomans, alors que se sclérosaient à Al-Azhar,
comme un peu partout dans les pays isla-
miques, des cours de type traditionnel, qui
consistaient le plus souvent dans la lecture ou
le commentaire de manuels dispensant de re-
courir aux textes anciens fondamentaux. 

On sait qu’en 1875, les étudiants, dont cer-
tains logeaient dans la mosquée et y vivaient
pauvrement des distributions qui leur étaient
faites ou des ressources de leurs familles,
avaient encore conservé des habitudes médié-
vales. Chaque professeur se tenant au pied
d’une colonne qui avait un titulaire attitré, et qui
était la propriété d’une école juridique détermi-
née. On s’adonnait essentiellement à l’étude du
fiqh et des autres disciplines faisant partie des
sciences religieuses, telles les disciplines tou-
chant au Coran, au hadith et à la langue arabe.
Il y avait, en 1876, 361 professeurs et plus de
dix mille étudiants qui, pour la moitié, avaient
choisi le droit chaféite. 

Le XIXe siècle vit prendre place à Al-Azhar

une réforme de l’enseignement qui se situa dans
le cadre des transformations bouleversant alors
l’Egypte pour l’ouvrir aux influences modernes.
Il s’agissait non pas d’en faire une université de
type européen, ce qui n’était pas concevable à
l’époque, mais d’y rendre la formation des
élèves plus efficace et d’améliorer un cycle
d’études qui, jusque-là, n’était sanctionné par
aucun véritable diplôme. 

Les premières mesures prises par des auto-
rités qu’avait réunies le khédive Ismaïl, le furent
en 1872, année où fut créé un diplôme final qui
donnait le droit d’enseigner à Al-Azhar. Puis
une réorganisation d’ensemble fut inspirée par
le réformiste Muhammad Abduh : création
d’un conseil de direction, augmentation des
traitements des professeurs, fixation de condi-
tions d’admission des étudiants, introduction
des matières modernes (arithmétique, géogra-
phie), création de trois cycles de quatre ans cha-
cun. 

En 1907, une école de cadis fut rattachée à
Al-Azhar, tandis qu’en 1908 apparaissait l’Uni-
versité libre du Caire, embryon des universités
modernes, qui allaient entrer en concurrence
avec Al-Azhar, et y encourager d’autres chan-
gements. Une loi de 1936 précisa ainsi de nou-
veau les conditions d’admission et les matières
enseignées. 

L’université d’Al-Azhar, qui accueillait tou-
jours de nombreux étudiants venus d’Egypte
ou d’autres pays islamiques, et qui se refusait à
n’être qu’une faculté de sciences religieuses,
poursuivait donc méthodiquement ses longs ef-
forts de rénovation, tout en continuant à se voir
reprocher bien souvent de n’être pas assez ou-
verte aux problèmes du monde moderne. 

Mosquée
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Enzo Avitabile a offert une magni-
fique soirée aux Casablancais lors

d’un concert de musique qui les a
tenus en haleine du début jusqu’à la
fin, soit près d’une heure vingt mi-
nutes.

Alors que la nuit était tombée sur
la ville de Casablanca, les mélomanes
de la capitale économique se sont
donné rendez-vous au Théâtre Italia
du consulat général d’Italie pour sui-
vre le saxophoniste, auteur-composi-
teur et interprète italien Enzo
Avitabile qui donnait ce soir-là, en
compagnie de ses musiciens, un
concert intitulé «Vesuvius Ascension». 

La pluie, qui s’était invitée en fin
de journée avant de s’arrêter quelques
minutes avant le début du concert, n’a
pas entamé l’enthousiasme des  amou-
reux de la musique, amateurs et pas-
sionnés du jazz et du blues, et des
curieux qui ont tenu à pousser, ven-
dredi 25 mars dernier, les portes du
Théâtre Italia pour y passer  d’excel-
lents moments en compagnie de l’en-
semble italien. 

Rappelons qu’après un long si-
lence consécutif  à la crise sanitaire,
des notes de musique résonnaient de
nouveau sur la scène du théâtre sous
la direction d’un saxophoniste d’ex-
ception qu’accompagnaient, ce soir-là,
Sharif  Ashraf  Khan (sitar), Gianluigi
Di Fenza (guitare), Emidio Ausiello
(percussion) et Marco Pescosolido
(violoncelle).

Au programme de cette soirée, or-
ganisée par le consulat général d’Italie

et la Dante Alighieri de Casablanca,
des titres aussi bien apaisants que vi-
vants, d’une grande profondeur et
d’une belle originalité d’un ensemble
dont le style combine musiques du
monde et jazz et puise son inspiration
dans les traditions napolitaines, entre
autres. 

Ce soir-là, la gibecière du groupe
proposait plusieurs titres renvoyant à
un hymne à la vie et un hommage aux
enfants du monde, entre autres. Un
plaisir pour les oreilles du public qui a
apprécié à sa juste valeur le talent d’un
saxophoniste hors pair et le profes-
sionnalisme de ses musiciens.

«Le concert de ce soir marque la
reprise de nos activités. C’est le pre-
mier événement de l’année que nous
organisons et le premier de notre nou-

velle campagne promotionnelle qui
vise à promouvoir l’Italie en valorisant
sa beauté, son histoire, sa richesse spi-
rituelle et l’innovation», a déclaré au
début du concert le consul général
d’Italie à Casablanca, Marco Silvi,
dans une salle archicomble avec un
public trépignant d’impatience de voir
le groupe monter sur scène.

«Ce soir, je vous invite non seule-
ment à écouter, mais aussi à lire et à
vivre pleinement la musique », a-t-il
lancé relevant la diversité et la richesse
de la musique que le public s’apprêtait
à écouter. Avant d’ajouter que «la mu-
sique est un moyen de voler à travers
les frontières, mais aussi un message
très important en ce temps extrême-
ment compliqué».

«C’est une grande joie de pouvoir

présenter de nouveau des concerts
dans ce théâtre après une longue ab-
sence», s’est d’emblée réjouie, pour sa
part, la présidente de la Dante Ali-
ghieri de Casablanca, Marina Sganga
Menjour. 

Le titre du concert «Vesuvius As-
cension» tire son origine du nom
d'une des récentes compositions du
saxophoniste «écrites en hommage à
John Coltrane, un des plus grands
saxophonistes de l’histoire du jazz, 50
ans après la sortie de son album inti-
tulé Ascension», a-t-elle expliqué.

Cette chanson où les rythmes de
la musique populaire, country et
orientale se mélangent est une sorte
de prière adressée au Vesuvio, le vol-
can de Naples, pour qu’il éclaire la
ville, sans jamais la brûler, a poursuivi
Marina Sganga Menjour.

Natif  d’un modeste quartier de la
périphérie de Naples, Enzo Avitabile
a appris très tôt à jouer au saxophone.
Alors qu’il n’avait que 7 ans, le talen-
tueux saxophoniste, chanteur et com-
positeur qu’il est devenu par la suite,
s’exhibait souvent en public, dévelop-
pant ainsi un sens de la communica-
tion avec.

L’ambassadeur de la scène napoli-
taine, qui compte à son actif  de pres-
tigieux prix, a participé à plus d’un
millier de festivals nationaux et inter-
nationaux.

Au terme de sa prestation, le saxo-
phoniste a souhaité «longue vie au
Maroc».

Alain Bouithy

Enzo Avitabile offre une magnifique
soirée aux Casablancais
Concert «Vesuvius Ascension» au Théâtre Italia de Casablanca
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L'Académie des Oscars a décidé ven-
dredi d'interdire Will Smith de
toute cérémonie ou événement

qu'elle organisera pendant une durée de dix
ans, à titre de sanction pour la gifle que l'ac-
teur a assénée à l'humoriste Chris Rock en
pleine soirée de gala fin mars.

"M. Smith ne sera pas autorisé à assister
à un quelconque événement ou pro-
gramme de l'Académie, en personne ou
virtuellement", qu'il s'agisse ou non des Os-
cars, et avec effet immédiat, écrivent dans
un communiqué les dirigeants de l'Acadé-
mie des arts et sciences du cinéma.

L'Académie a accepté la démission de
Will Smith, qu'il avait présentée la semaine
dernière, mais ne lui a pas retiré l'Oscar du
meilleur acteur reçu le mois dernier pour
"La Méthode Williams".

"J'accepte et je respecte la décision de
l'Académie", a réagi Will Smith dans une
brève déclaration écrite.

L'Académie n'a pas mentionné une
quelconque interdiction pour l'acteur de
prétendre à de futurs Oscars.

La réunion vendredi matin du conseil
d'administration de l'Académie, où étaient
présentes des stars comme Steven Spiel-

berg et Whoopi Goldberg, s'inscrivait dans
le cadre de la procédure disciplinaire enga-
gée contre l'acteur après sa gifle en pleine
soirée de gala des Oscars.

Une cérémonie "éclipsée par le com-
portement inacceptable et néfaste de M.
Smith sur la scène. Durant notre retrans-
mission télévisée, nous n'avons pas correc-
tement réagi à la situation. Nous en
sommes désolés", déplorent vendredi le
président de l'Académie, David Rubin, et
sa directrice générale, Dawn Hudson.

"Nous voulons exprimer notre pro-
fonde gratitude à M. Rock pour avoir gardé
son sang-froid dans ces circonstances ex-
traordinaires", ajoutent-ils dans leur com-
muniqué.

Visiblement aussi surpris et choqué que
le public par l'acte de Will Smith, l'humo-
riste avait néanmoins repris le fil de la soi-
rée comme si de rien n'était, refusant
ensuite de porter plainte contre l'acteur de
53 ans.

"Mes actions lors de la cérémonie des
94e Oscars ont été choquantes, doulou-
reuses et inexcusables", reconnaissait l'ac-
teur, cinq jours après être monté sur scène
pour gifler l'humoriste Chris Rock qui ve-

nait de faire une plaisanterie sur les cheveux
ras de son épouse.

Jada Pinkett Smith a dit publiquement
voici quelques années être atteinte d'alopé-
cie, une maladie provoquant une impor-
tante chute de cheveux.

Quelques dizaines de minutes après la
gifle, Will Smith était revenu sur la scène
des Oscars pour recevoir le prix du meilleur
acteur, pour son rôle dans "La Méthode
Williams".

Il n'avait sur le moment pas fait acte de
contrition, se contentant de fustiger "les
gens qui vous manquent de respect" et de
dire que "l'amour vous fait faire des choses
folles".

Ce n'est que le lendemain, après que
l'Académie a annoncé l'ouverture d'une en-
quête interne sur l'incident, que l'acteur a
présenté des excuses à Chris Rock et aux
organisateurs. Il avait alors plaidé avoir
réagi "de manière émotionnelle" à "une
blague sur le problème de santé de Jada".

Vendredi dernier en annonçant finale-
ment sa démission, Will Smith avait re-
connu avoir "trahi la confiance de
l'Académie. J'ai privé d'autres candidats et
vainqueurs de la chance de pouvoir célébrer

leur travail extraordinaire".
"J'accepterai toutes les conséquences

que le conseil d'administration estimera ap-
propriées", ajoutait-il dans son texte.

Des voix s'étaient élevées pour réclamer
que Will Smith soit déchu de son Oscar,
mais d'autres ont fait observer que ni Har-
vey Weinstein, ancien magnat d'Hollywood
condamné pour viol et agression sexuelle,
ni le réalisateur Roman Polanski n'avaient
été contraints de rendre leurs statuettes
après avoir été exclus de l'Académie.

Le lendemain de l'incident, l'actrice
Whoopi Goldberg elle-même avait estimé
que cette éventualité était peu probable
concernant Will Smith. "Il y aura des
conséquences, j'en suis sûre, mais je ne
pense pas que c'est ce qu'ils vont faire, sur-
tout parce que Chris" Rock a décidé de ne
pas porter plainte, avait-elle dit à la télévi-
sion.

De son côté, l'humoriste ne s'est pas ex-
primé publiquement sur cet incident. "Je
suis encore en train de digérer ce qui s'est
passé. Donc, à un moment donné, je vais
parler de ce truc. Et ce sera sérieux et
drôle", avait-il dit le 30 mars au début d'un
spectacle.

Will Smith interdit pendant dix ans des cérémonies des Oscars
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Conférence à Marrakech sur “La lecture
entre motivation et continuité”

"La lecture entre motivation et conti-
nuité, vers la construction d'un apprenant-
lecteur", est le thème d'une conférence
organisée, récemment dans la cité ocre, à
l'initiative de l'Académie régionale de l'édu-
cation et de la Formation de Marrakech-
Safi.

Cette rencontre, qui s'inscrit dans le
cadre de la déclinaison des dispositions de
la loi n°51-17 relative au système de l'édu-
cation, de la formation et de la recherche
scientifique, et de la mise en œuvre du pro-
gramme annuel des activités du projet de
promotion de la vie scolaire, visait à insuf-
fler une nouvelle dynamique à l’acte de lec-
ture et à la chose culturelle à l'échelle de la
région, et à renforcer la prise de conscience
quant à la nécessité de la lecture en tant que
levier de développement.

Cette manifestation pédagogique, qui
vient consolider et encourager l'acte de lec-
ture au sein des établissements scolaires re-
levant de l’AREF de Marrakech-Safi,
ambitionnait aussi de faire la lumière sur
les différentes stratégies visant à renforcer

la lecture, tout en intégrant les personnes
en situation difficile en la matière.

Dans une allocution à cette occasion,
le directeur de l'AREF de Marrakech-Safi,
Ahmed Karimi, a insisté sur la nécessité
d’accorder de l’importance à la lecture au
niveau des établissements d'enseignement

eu égard à son impact sur les apprenants,
rappelant, dans ce sillage, le programme
national "Project de lecture pour tous".

Evoquant les statistiques relatives à la
participation de l'AREF de Marrakech-Safi
au concours "Défi de la lecture arabe", M.
Karimi a précisé que le nombre de partici-

pants cette année a dépassé 92.000 élèves
et 1.329 établissements scolaires.

De son côté, le directeur des curricula
au ministère de l’Education nationale, de
l’Enseignement préscolaire et des Sports,
Fouad Chafiki, a mis en avant la participa-
tion qualitative à l’échelle nationale au
concours "Défi de la lecture arabe".

Le responsable a relevé que le nombre
d'élèves-lecteurs a atteint 1,5 million de
participants, tandis que le nombre d’appre-
nants ayant réussi à lire plus de 50 livres
s’est établi à plus de 200.000 lecteurs, sou-
lignant que cette performance est le fruit
de l'implication de toutes les parties pre-
nantes et partenaires.

Modérée par le poète et journaliste,
Yassine Adnane, cette rencontre, qui a vu
la participation d’un parterre d’acteurs pé-
dagogiques et de professeurs universitaires,
a été ponctuée par la projection d’un film
institutionnel sur la lecture, produit par
l’AREF de Marrakech-Safi avec la partici-
pation de 300 lecteurs, outre la signature
d’un recueil d’une élève-poétesse.

Exposition
Les artistes-peintres marocaines Nadia Chel-

laoui et Loubna Idrissi exposent leurs toiles au
Salon international d’art contemporain “Art
Shopping”, dont le vernissage a eu lieu vendredi
soir au Carrousel du Louvre à Paris.

Egalement Designer, Nadia Chellaoui est l’in-
vitée d’honneur du stand de Divine Académie
française des arts, lettres et culture, où elle expose
sa toile “Pérégrination”, qui fait partie de sa série
“Introspection”.

De son côté, Loubna Idrissi expose quatre
toiles entre abstrait et impressionnisme. L’artiste,
qui en est à sa première exposition au Carrousel
du Louvre, a souligné dans une déclaration à la
MAP que ce grand événement constitue une ''très
belle expérience et une opportunité pour se faire
connaître à l'international, échanger avec des ar-
tistes de différentes nationalités et s'ouvrir sur de
nouveaux horizons''.

Projection
Les salles de cinéma de l’Institut français du

Maroc projettent, durant le mois de Ramadan, de
grands chefs-d’œuvre cinématographiques maro-
cains des années 70 et 80, en vue de faire redé-
couvrir ces films fondateurs du patrimoine
national.

Il s’agit des films "Une porte sur le ciel" de
Farida Benlyazid (1988), "De quelques événe-
ments sans signification" de Mostapha Derkaoui
(1974), "Mirage” de Ahmed Bouanani (1979) et
"Wechma" de Hamid Bénani (1970), précise l’Ins-
titut sur son site internet.

"De quelques événements sans signification"
sera projeté à Meknès le 14 avril puis à Kénitra le
15 avril, en compagnie de la chercheuse Léa
Morin qui a largement contribué à la restauration
du film, ajoute la même source.

Par ailleurs, Hamid Bénani accompagnera son
film "Wechma" à Marrakech le 19 avril, et à Rabat
le 25 avril.

La programmation est organisée en partena-
riat avec Aflamin.ma.

Les travaux de la première édition
du Salon du livre se sont ouverts,
vendredi soir à Larache, avec la

participation d'un parterre d'universi-
taires, de critiques d'art, d'écrivains, de
poètes et de dramaturges.

Le président du Conseil communal
de Larache, Abdelmoumen Sbihi, a sou-
ligné que la commune, étant consciente
du rôle de la culture dans le développe-
ment durable, a élaboré un programme
d'action visant à promouvoir le do-
maine culturel et à faire connaître les
productions des créateurs de la ville aux
niveaux national et international, notant
la nécessité d'ériger le tourisme culturel
en levier de développement local.

Cette édition, organisée par la com-
mune de Larache, en partenariat avec le
Centre culturel, met à l'honneur l'écri-
vain, traducteur et scénariste feu Moha-
med Benaboud, l'une des grandes
figures culturelles de Larache, a fait sa-
voir M. Sbihi, relevant que le Centre
socio-culturel de Larache porte désor-
mais le nom de "Mohamed Benaboud".

La cérémonie d'ouverture a été mar-
quée par des témoignages émouvants
mettant en avant le parcours singulier
de feu Benaboud, ainsi que par l'orga-
nisation d'une conférence sur "Le pro-
blème de la lecture au Maroc". Au
programme de cet événement figurent
la présentation de la pièce théâtrale "La
dernière visite" par l'Association "Es-
paces culturels", la signature du roman
"Blond, noir" d'Abdenacer Mabchour,
et la présentation de l'ouvrage "Qu'est-
ce que le cinéma?" du réalisateur Moha-
med Chrif  Tribak, et du livre "Le
processus cognitif" de Mohamed Sar-
rou, ainsi que des ateliers de maquillage
artistique et de théâtre, animés respec-
tivement par les Associations Charif  Al
Idrissi et Chouala pour l'éducation et la

culture.
Cette édition, qui se poursuivra

jusqu'au 2 mai, sera ponctuée également
par un atelier d'arts plastiques, au profit
des enfants, animé par l'Association
"Dar El Fan", et un atelier de théâtre
pour enfants, animé par l'Association
"les amis des arts".

Cet événement culturel sera marqué
aussi par la signature des recueils poé-
tiques "Mahw Mozah" de Mohamed
Abed, "Souk El Kalam" d'El Amrani
Srifi et "Fawrat sokoun" de Zahra Tli-

gui, et un séminaire sur le développe-
ment historique de la ville de Larache,
animé par l'Association Archives de La-
rache.

Cette édition, qui vise à rapprocher
les publications des écrivains marocains
des lecteurs, afin de promouvoir la dif-
fusion des connaissances, sensibiliser à
l'importance de la lecture et encourager
la lecture chez les enfants et les adoles-
cents, connaît la participation de plu-
sieurs maisons d'édition régionales et
nationales.

Ouverture du 1er Salon du livre de Larache
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Trappeur, plus vieux métier au Canada

Ramadan
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Citations

En équilibre sur un barrage, Ray Gall,
trappeur canadien, avance avec pré-
caution: il vient récupérer sa prise du

jour, un gros castor noir coincé dans son
piège posé deux jours plus tôt.

Désormais, rares sont ceux qui vivent
uniquement grâce aux revenus de cette ac-
tivité ancestrale, très encadrée aujourd'hui.
Mais ils sont plusieurs dizaines de milliers,
dont de nombreux autochtones, encore ac-
tifs au Canada.

"C'est le plus vieux métier" au Canada,
explique fièrement Ray Gall, bouc et lu-
nettes noires sur le nez, qui trappe, sur son
temps libre, rat musqué, renard, loup, coyote
à trois heures au nord de Toronto...

"Il y aura toujours besoin de trappeurs,
que le marché soit là ou non", ajoute-t-il
avant d'emporter avec lui l'épais castor, à
l'abri dans un tonneau attaché sur son dos.

Réduction des espaces, hivers plus tar-
difs dus au réchauffement climatique,
hausse des prix de l'essence et baisse de ceux
de la fourrure... "piéger est, financièrement
parlant, de plus en plus difficile", renchérit
Tom Borg, trappeur autochtone de 70 ans,
retraité du secteur gazier.

"C'est dur, car cela fait partie de notre
héritage, de qui nous sommes. Arrêter, c'est
comme vous enlever une partie de vous",
confie, les yeux embués derrière ses lunettes
rectangulaires, l'homme originaire du nord
de l'Ontario.

Globalement, le marché tangue depuis
quelques années, mis à l'épreuve par le boy-
cott de la fourrure par de nombreuses
marques de luxe, l'absence d'acheteurs chi-
nois avec la pandémie et récemment la
guerre en Europe qui a encore compliqué la
donne - la Russie et l'Ukraine étant deux

marchés clés.
Mais le pire est passé pour l'industrie,

qui s'est "stabilisée" après avoir atteint "le
point le plus bas du cycle", veut croire
Robin Horwath, président de l'Institut de la
fourrure du Canada et directeur de la fédé-
ration des trappeurs de l'Ontario.

Le Canada est le plus grand producteur
de fourrures sauvages au monde: en 2019-
2020, quelque 415.000 fourrures sauvages
ont été vendues pour une valeur de 13,8 mil-

lions de dollars canadiens (10 millions d'eu-
ros).

A l'intérieur de la dernière grande foire
de la fourrure en Amérique du Nord, Fur
Harvesters Auction (FHA) à North Bay, à
350 km au nord de Toronto, les courtiers
s'activent avant des enchères en ligne, pan-
démie oblige.

Dans ce vaste entrepôt, des dizaines de
milliers de fourrures d'animaux sauvages, -
lynx, renards, loups, ours noirs, etc. -, sont
attachées en lots et suspendues à des por-

tants, triées par grandeur, couleur et qualité.
Catalogue et crayon à la main, le courtier

Michel Roberge devient les yeux et les mains
de ses clients étrangers pour qui il inspecte
avec minutie chaque peau avant l'ouverture
des enchères en ligne.

"Vu que c'est un marché de luxe, natu-
rellement on est touchés en premier" en cas
de crise. "Le monde peut survivre sans un
morceau de fourrure", explique Michel Ro-
berge, marchand montréalais.

"L'industrie de la fourrure est ancienne,
elle a connu des hauts et des bas à de nom-
breuses reprises au cours des 400 dernières
années", rappelle Mark Downey, le PDG de
la FHA.

Ces dernières années en Europe et en
Amérique du Nord, la pression croissante
d'associations de protection des animaux et
des consommateurs a poussé de nom-
breuses grandes marques de luxe, comme
Dolce & Gabanna, Burberry ou Chanel, à
renoncer à l'usage de la fourrure.

"Le départ de Canada Goose a été sans
aucun doute un point noir pour l'industrie",
regrette M. Downey, convaincu toutefois
que d'autres fabricants vont combler "le
vide" laissé par le géant canadien.

D'ici-là, le secteur va devoir surmonter
l'absence de deux marchés importants:
l'Ukraine et la Russie, deuxième plus gros
client, actuellement visé par les sanctions
économiques du Canada... avec un risque
d'effet domino.

"La guerre de la Russie en Ukraine est
un handicap énorme parce que nos gros
acheteurs de Grèce, Italie, Turquie, vendent
vers ces deux pays", regrette M. Downey.
Mais, assure-t-il, "ça va reprendre car la de-
mande est énorme" notamment en Asie.
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Certains ont l’air honnêtes mais quand ils te 
serrent la main, tu as intérêt à recompter 
tes doigts…

Coluche

Si vous avez besoin de quelque chose, appelez-moi.
Je vous dirai comment vous en passer.

Jules Renard

J'aime bien manger épicé. Mais pas en même temps.
Pierre Dac

Les psychiatres, c’est très efficace. Moi, avant, je
pissais au lit, j’avais honte. Je suis allé voir un psy-
chiatre, je suis guéri. Maintenant, je pisse au lit, mais
j’en suis fier.

Coluche

Blagues
Combien de fois pouvez-vous soustraire 10 de 100?

Une fois. La prochaine fois, vous soustrayeriez 10 de 90.
+++++++++++++++++

Avez-vous entendu parler du nouveau restaurant 
appelé Karma?

Il n’y a pas de menu: vous obtenez ce que vous méritez.
+++++++++++++++++++

Avez-vous entendu parler de l’astronaute claustrophobe?
Il avait juste besoin d’un peu d’espace.

+++++++++++++++++++++
Comment noyer un hipster?

Jetez-le dans le courant dominant.
++++++++++++++++++++++++++++













REGION DU RABAT-
SALE-KENITRA

PROVINCE
DE SIDI SLIMANE

CERCLE DE KCEIBIA
CAIDAT DE KCEIBIA

COMMUNE
DE KCEIBIA

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT 

N° 01 /CK/2022
Le 05 Mai 2022 à 11  h , Il
sera procédé dans les bu-
reaux de la Commune
Territoriale  de Kceibia  , à
l’ouverture des plis rela-
tifs à l’appel d’offres ou-
vert  pour : 
«  La réalisation des Tra-
vaux de Gardiennage des
forets  domaniales rele-
vant de la Commune Ter-
ritoriale de Kceibia (Foret
de Maamora) » 
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être retiré auprès
du bureau des marchés de
la Commune de Kceibia ,
il peut également être té-
léchargé à partir du por-
tail des marchés de l’Etat
.
- L’estimation des couts

des prestations est arrêtée
à la somme de : 500.000,00
dhs  (T.T.C).
- Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme
de : 10.000,00 dhs  
Le contenu ainsi que la

présentation des dossiers
des concurrents doivent
être conformes aux dispo-
sitions des articles 27 ,29
et 31  du Décret n°
2.12.349 du 08 Joumada  I
1434  (20 M ars 2013) rela-
tif aux marchés publics .
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchés de la
Commune  de Kceibia .
- Soit les envoyer par
courrier  recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité.
- Soit les remettre au pré-
sident de la Commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-

verture des plis .
- Soit les transmis par voie
électronique au portail
des marchés Publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l’article 10  du
règlement de la consulta-
tion.

N° 2751/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE
DE LA JUSTICE

SOUS-DIRECTION
REGIONALE
ALHOCEIMA

Avis d'appel d'offres 
ouvert sur offres de prix

n°07/SDRALH/2022
Réservé aux petites 

et moyennes entreprises
nationales,

les coopératives,
L’union de coopératives

et l’autoentrepreneur
Le 11/05/2022 à 10 h00
min, il sera procédé, dans
le siège de la Sous direc-
tion régionale D’ALHO-
CEIMA à l'ouverture des
plis relatifs à l'appel d'of-
fres sur offre des prix
ayant pour objet : Achat
de fourniture pour maté-
riels informatique pour la
circonscription judiciaire
d’Al-Hoceima. (Lot
Unique)
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au bureau
du budget et/ou d'équi-
pement de la sous direc-
tion régionale sis à la
Cour d'appel d'Al-Ho-
ceima, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés de
l'Etat : www.marchespu-
blics.gov.ma .
Le présent Appel d’offre
est spécifique pour les pe-
tites et moyennes entre-
prises.
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme
de 5 000.00dhs (Cinq
Mille Dirhams).
L’estimation des couts des
fournitures établie par le
maitre d’ouvrage est fixée

à la somme :400 020,00
dhs TTC(Quatre Cent
Mille vingtDirhams)
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27,29, 31 et148 du dé-
cret n° 2.12.349du 8
joumada I 1434 (20mars
2013) relatifs aux marchés
publics.
Les concurrents peuvent :
• Soit les envoyer par
courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité.
• Soit les déposer contre
récépissé leurs plis dans
le bureau du sous-direc-
teur régional Al-Hoceima
sis Cour d'appel d’AL-
HOCEIMA, Avenue Pa-
lestine Al-Hoceima.
• Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
• Soit effectuer le dépôt
des plis par voie électro-
nique dans le portail des
marchés publics suivant
l’arrêté du ministre de
l’économie et des finances
n°20-14 du 04/09/2014
relatif à la dématérialisa-
tion des procédures de
passation des marchés
publics ;
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 5 du rè-
glement de
consultation.Dans celles-
justifiant sa qualité de pe-
tite et moyenne entreprise
conformément à l’article 4
de la décision du minis-
tère de l’économie et des
finances n° 3011.13 (30 oc-
tobre 2013).

N° 2752/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE
DE LA JUSTICE

SOUS-DIRECTION
REGIONALE
ALHOCEIMA

Avis d'appel d'offres 
ouvert sur offres de prix

n°9/SDRALH/2022
Réservé aux petites 

et moyennes entreprises
nationales, 

les coopératives,
L’union de coopératives

et l’autoentrepreneur
Le 11/05/2022 à 11h, il
sera procédé, dans le
siège de la Sous-direction
régionale d’Al-
Hoceima,sis à la Cour
d'appel d'Al-Hoceima
Avenue Palestine Al-Ho-
ceima, à l'ouverture des
plis relatifs à l'appel d'of-
fres sur offre des prix
ayant pour objet :
Acquisition, Installation
et mise en place d’un sys-
tème de TELEPHO-
NIQUE IP aux locaux de
la Cour d’Appel et Tribu-
nal de Première Instance
d’Al-Hoceima, en lot
unique.
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au bureau
des marchés publics de la
sous direction régionale
auprès de la Cour d'appel
d’Al-Hoceima, sis à Bou-
levard Palestine Al-Ho-
ceima, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés pu-
blics :www.marchespu-
blics.gov.ma .
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme
de Quatre Mille Dirhams
(4 000,00 dhs).
L’estimation des couts des
fournitures établie par le
maitre d’ouvrage est fixée
à la somme : Six centTrois
mille Huit cent Quarante-
Dirhams TTC (603 840,00
Dhs TTC)
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27,29, 31et 148 du dé-
cret n° 2.12.349du 8
joumada I 1434 (20mars
2013) relatifs aux marchés
publics.

Les concurrents peuvent :
• Soit les envoyer par
courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité.
• Soit déposer contre ré-
cépissé leurs plis dans le
bureau des marchés pu-
blics de lasous direction
régionaled’Al-Hoceima
sis Cour d'appel d’AL-
HOCEIMA, Avenue Pa-
lestine Al-Hoceima.
• Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
• Soit effectuer le dépôt
des plis par voie électro-
nique dans le portail des
marchés publics suivant
l’arrêté du ministre de
l’économie et des finances
n°20-14 du 04/09/2014
relatif à la dématérialisa-
tion des procédures de
passation des marchés
publics ;
Il est prévu une visite des
lieux le26/04/2022 à
10h00mn.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l'article 5 du rè-
glement de consultation.

N° 2753/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE
DE L’INTERIEUR

PROVINCE
TAROUDANNT

CERCLE OULED
BERHIL

C T  TOUGHMERTE
AVIS D’APPEL 

D’OFFRE OUVERT
N°: 01/TOUGH/2022

(Séance Publique)
Le 10 Mai 2022 à 11 :00H,
il sera procédé au bureau
du président de la com-
mune territoriale
TOUGHMERTEà l'ouver-
ture des plis relatifs à l'ap-
pel d'offres ouvert sur
offres des prix relatif aux
TRAVAUX D’ALIMEN-
TATION EN EAU POTA-
BLE DES DOUARES

TIWRIRINE, AIT ALI
OMHEND, TASGUINTE
NAIT LHAJ ET IGDAD A
LA COMMUNE TOUGH-
MERTE PROVINCE DE
TAROUDANNT.
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré auprès du
bureau du président de la
commune, il peut égale-
ment être  téléchargé à
partir du portail des mar-
chés de l’état www.mar-
chespublics.gov.ma.
Le montant de la garantie
provisoire est fixé à: Qua-
rante mille dirhams
(40.000,00 Dhs).
L’estimation du coût des

prestations établi à cet
effet est fixée à la somme
de :cinq cents vingt-neuf
mille neuf cents quatre-
vingt  dirhams 00 Cts
(529.980,00 Dhs).
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27, 28, 29, 31 et 148 du
décret n° 2.12.349 relatif
aux marchés publics.             
Les Concurrents peuvent:
- soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau du président de la
C.TTOUGHMERT.
- soit les envoyer par
courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité.
- Soit les déposer par voie
électronique dans le por-
tail des marchés publics.
- Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues à l’article 05 du rè-
glement de la
consultation.
Une visite des lieux sera

organisée en date du 20
Avril 2022 à partir de 10
:00h

N° 2754/PA_____________

LIBÉRATION   MARDI 12 AVRIL  2022Annonces22

05:50:00 : RELIGIEUX : Coran
avec mawahib tajwid
06:00:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
06:30:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
07:15:00 : SERIE : Rommana
wa bartal : khmissa
08:05:00 : FEUILLETON : Al
yatima
08:50:00 : FEUILLETON :
LGHRIBA
09:55:00 : TELEFILM : Moujate
qassira 
11:35:00 :  CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
11:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:55:00 : SABAHIYAT 2M
12:55:00 : FEUILLETON : DAR
ASSAL3A
13:50:00 : MAGAZINE : Ad-
dine wa annass
14:00:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:15:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD
15:05:00 : MAGAZINE : POP
UP

15:15:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JAMILA
16:00:00 : MAGAZINE :
NSAWLOU TBIB
16:05:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
16:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
16:20:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
16:30:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
16:50:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE AHSANE PATISSIER
16:55:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
17:40:00 : MAGAZINE : WA-
LIMA M3A HALIMA
17:45:00 : MAGAZINE : AHLA
PATISSERIE
17:55:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
18:50:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE LAHDAT DIR IDDIK
19:00:00 : RELIGIEUX : Appel
à la prière
19:05:00 : MAGAZINE :
MCHITI FIHA

19:25:00 : SERIE : ZANQAT
ASSA3ADA
20:10:00 : FEUILLETON : ATTI
RATTI
20:20:00 : FEUILLETON : AL
MEKTOUB
21:10:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
21:15:00 : NEWS : ECO NEWS
21:25:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:30:00 : NEWS : INFO SOIR
22:00:00 : MAGAZINE : AH-
SANE PATISSIER CELEBRITY
23:15:00 : FEUILLETON :
LOTFI NHILA
23:25:00 : AL MASSAIYA
23:45:00 : NEWS : ECO NEWS
23:55:00 : METEO
00:00:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:50:00 : TELEFILM : Attar-
qiya
02:20:00 : FEUILLETON : HDI-
DANE & BENT AL HARRAZ
03:20:00 : MAGAZINE : JAZI-
RAT AL KANZ
04:30:00 : FEUILLETON : ZET-
TAT

07.00 : Hymne national
+ Coran

07.10 : Hadit Assaim
07.20 : Mawakie wa wakaie
08.15 : Nâam Lalla Ep 30
08.50 : Massira Korânya
09.25 : Ahlam City Ep10
10.00 : Kadyat Oumr Ep12
11.00 : Parlement Chambre
des Conseillers
13.00 : JT en Français
13.20 : JT en Espagnol
13.40 : Nadwa Diniya
14.15 : Babou Aala Babi Ep25
14.20 : Babou Aala Babi Ep26
14.30 : Oussrati Ep 132
15.30 : JT Addahira
16.00 : JT en Amazigh
16.15 : Addourouss Hassanya
Arramadania
17.10 : Sihatouna Ep 10
17.20 : Bnat Si Taher Ep 10
17.35 : Ana w Guanti Ep 10
17.50 : Wassafat mâa Houda     

Ep 10

18.05 : Fatah Andalous 
Ep 10

19.00 : Adhan Al Maghreb
+ Douâa

19.10 : Lflouka Ep 10
19.25 : Capitaine Hajiba 

Ep 10
19.45 : Yaoumiatt Rafik Ep 10
20.00 : Biya Oula Bik 

Ep 10
21.00 : JT Principal
22.00 : Nisf Al Kamar Ep 10
22.50 : Moul Lmlih Ep6
23.40 : Chabab Fi Wajiha
00.40 : Fatah Andalous Ep 10
01.40 : Dernier bulletin 
d’information
02.00 : Téléfilm Lbass Kaddek
03.30 : Kadyat Oumr Ep12
04.30 : Lmassira Kourânya
05.05 : Sihatouna Ep 10
05.10 : Wassafat mâa Houda 

Ep 10
05.20 : Ahlam City Ep10
06.00 : Mawakie wa wakaie

Sur vos petits écrans
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Le Raja de Casablanca s'est
qualifié pour les quarts de fi-
nale de la Coupe du Trône
de football, en s'imposant

sur la pelouse du Raja de Béni Mellal
par 4 tirs au but à 2 (temps réglemen-
taire: 3-3, prolongations: 3-3), di-
manche en huitième de finale.

Les Verts on scoré lors du temps
réglementaire par le biais de Hamid
Aheddad, auteur d’un doublé (29è
pen, 58è) et Jawad Herkass (90), alors
que les buts des Mellalis ont été inscrits
par Khalid Ait Ourkhane (35è, pen),
Mouad Goullouss (46è) et Achraf
Rharib (57è, pen).

Dans l’autre match, la Renaissance
de Berkane (RSB) a battu le Difaâ El
Jadida (DHJ) par 4 tirs au but à 2, di-
manche soir au stade El Abdi d’El Ja-
dida.

Après un nul blanc à l’issue du
temps réglementaire et des prolonga-
tions, les deux équipes ont eu recours
à la séance des tirs au but pour se dé-
partager, un exercice qui a tourné à la
faveur des Berkanis. 

La RSB a terminé la rencontre à
dix après l’expulsion du gardien
Amine El Ouaad en première période.

Le Raja et la RSB rejoignent ainsi

au tour des quarts de finale de la
Coupe du Trône de football, édition
2020-2021, le Wydad de Casablanca, le
FUS de Rabat, le Maghreb de Fès,

l’Union Touarga, le Youssoufia de
Berrechid et l’Association Mansouria,
unique représentant de la division des
amateurs. 

Coupe du Trône  

Qualification dans la douleur
du Raja et de la RSB

Botola Pro D2
Voici les résultats de la 24è

journée de la Botola Pro D2 de
football:

RAC-ASS : 0-0
RCAZ-CAK : 1-0
CJBG-SM: 1-0
OD-JSM: 1-0
IZK-MAT: 0-2
UTS-KACM: 1-1
WAF-TAS: 2-2
A noter que le match USMO-

RBM aura lieu ce mercredi à partir
de 15h30

Classement
1-MAT : 51 pts
2-UTS : 43 pts
3-RBM : 36 pts (1 match en

moins)
4-SM : 35 pts

OD : 35 pts
6-RCAZ: 34 pts

JSM: 34 pts
8-CJBG : 33 pts
9-TAS : 29 pts

ASS: 29 pts
IZK: 29 pts

12-RAC: 28 pts
13-CAK: 26 pts
14-WAF: 24 pts
15-USMO: 23 pts (1 match en

moins)
16-KACM: 15 pts

Basketball
Les finales hommes et dames

de la Coupe du Trône de basket-
ball, saison 2021-2022, auront lieu
le 8 mai à la salle couverte du
Complexe sportif  Mohammed V
de Casablanca.

La finale hommes mettra aux
prises le FUS de Rabat et l’Ittihad
de Tanger à 18h00, alors que la fi-
nale dames opposera le Kawkab
de Marrakech à Majd Tanger à
16h00.

AG du HUSA
Le Hassania Union Sport

d'Agadir (HUSA) tiendra le 23
avril courant, son assemblée géné-
rale (AG) ordinaire (2020/2021) .

A l'ordre du jour de cette AG
figurent notamment, la présenta-
tion et l’examen des rapports
moral et financier, indique un
communiqué du club.

Les travaux de cette AG se-
ront clôturés par l'élection du nou-
veau président du club et des
membres du bureau dirigeant.

Le nouveau sélectionneur de
l'équipe nationale du Maroc de
beach-soccer, le Sénégalais

Oumar Ngala Sylla, a affirmé di-
manche qu'il veut amener l'équipe ma-
rocaine pour la première fois à la
prochaine Coupe du monde 2024 

La nouvelle de sa nomination a été
annoncée samedi par la Fédération
Royale marocaine de football FRMF

sur son site internet. Oumar Ngala
Sylla est nommé sélectionneur de
l'équipe nationale de beach-soccer en
remplacement de Mustapha El Had-
daoui.

Dans un entretien accordé à la
MAP à Dakar, Oumar Ngala Sylla a
décliné ses ambitions et la stratégie
qu'il compte dérouler pendant ses
deux années de contrat signé avec la
FRMF.

L’objectif  principal est «d’amener
l’équipe du Maroc pour la première
fois à la Coupe du monde 2024», a dé-
claré le nouveau sélectionneur des
Lions de l’Atlas.

Pour réussir ce pari, l'ex-sélection-
neur du Sénégal veut dans un premier
temps mettre en place un champion-
nat local de beach-soccer dans le
Royaume.

«Avant la prochaine CAN 2022 au
Mozambique, je me battrai pour créer

un championnat de beach-soccer pour
la première fois au Maroc», a-t-il
confié.

Une compétition qui selon le nou-
veau sélectionneur du Maroc va per-
mettre la détection de nouveaux
talents. Des joueurs qui vont intégrer
l’équipe nationale, afin de défendre les
couleurs du pays au niveau continental
et éventuellement mondial, a-t-il pour-
suivi.

A propos de sa décision de quitter
la sélection sénégalaise qu’il a dirigée
pendant sept ans, Oumar Ngala Sylla
explique : «La décision n’était pas facile
à prendre. Mais après avoir gagné trois
CAN consécutives et jouer une demi-
finale de Coupe du monde, j’ai besoin
d’un nouveau challenge».

L'ancien capitaine avait pris les
rênes de la sélection des Lions du Sé-
négal en 2016. Il a finalement dit oui
au Maroc, qui l'a courtisé depuis

quelques temps.
Sur le banc du Sénégal, Oumar

Ngala Sylla a tout gagné sur le conti-
nent. Il a été trois fois champion
d'Afrique en 2017, 2019 et 2021 à do-
micile.

Il a qualifié le Sénégal pour les
quarts de finale de la Coupe du monde
à deux reprises. Au Mondial 2021 en
Russie, le Sénégal a réussi l'exploit d'at-
teindre les demi-finales, une première
pour une équipe africaine.

En tant que joueur, Oumar Ngala
Sylla a été trois fois champion
d'Afrique en 2008, 2011 et 2013.

Les Lions de l’Atlas courent der-
rière leur premier titre continental. Le
meilleur classement du Maroc est une
troisième place en 2013 et 2021.

Oumar Ngala Sylla va également
tenter d'amener pour la première fois
le Maroc à une Coupe du monde de
beach-soccer.

Oumar Ngala Sylla : L’objectif principal est d’amener l’équipe
du Maroc pour la première fois à la Coupe du monde 2024 

Le tennisman belge David Goffin a remporté,
dimanche, la 36è édition du Grand Prix Hassan II
de tennis, disputée du 3 au 10 avril courant, aux
courts du Royal Tennis Club de Marrakech
(RTCMA).

David Goffin (74è mondial) a battu en finale
le Slovaque Alex Molcan (65è mondial) par deux
sets à 1 (3-6, 6-3, 6-3).

Avec ce titre, David Goffin (31 ans) compte
à son actif  6 tournois ATP Tour remportés depuis
le début de sa carrière professionnelle en 2009.

Toujours en quête de son premier titre au cir-
cuit ATP, Alex Molcan perd ainsi sa deuxième fi-
nale après celle du tournoi de Belgrade en 2021.

En marge de la cérémonie de remise des prix,
un vibrant hommage a été rendu à l’ancienne
championne marocaine de la discipline, Bahia
Mouhtassine.

Dans une déclaration à la presse, le vainqueur
de la 36è édition du GP Hassan II de tennis a re-
connu que son adversaire du jour a réussi à domi-
ner au premier set et à imposer son rythme et son
jeu, relevant que dans le deuxième set, il se sentait
mieux et a réussi à se libérer profitant de certaines
erreurs du Slovaque.

"On ne peut pas rêver mieux que de partir
avec le titre de ce prestigieux tournoi", s’est-il féli-
cité, relevant que ce titre a un goût différent vu la

qualité des joueurs et les encouragements du pu-
blic marocain et belge. 

Placé sous le Haut Patronage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, le Grand Prix Hassan II de
tennis, doté de 534.555 euros, est la seule étape de
l'ATP Tour sur le continent africain. Organisée par
le RTCMA sous l’égide de la FRMT, cette édition
a été rehaussée par la participation de stars de la
discipline telles que le Canadien Félix Auger-Alias-
sime (classé N°9 mondial), le triple vainqueur du
tournoi l’Espagnol Pablo Andujar ainsi que du
Britannique Daniel Evans (26è mondial).

La 35è édition de ce tournoi avait été rempor-
tée en 2019 par le Français Benoit Paire.

David Goffin remporte la 36ème édition du Grand Prix Hassan II de tennis



Premier League

City et 
Liverpool
restent 
au coude 
à coude 
Comme au match aller, Man-

chester City et Liverpool se
sont neutralisés (2-2) au
terme d'un choc palpitant,

dimanche, pour la 32e journée de Pre-
mier League, les deux équipes restant
séparées d'un point, en faveur de City,
en tête du classement.

Les deux équipes qui dominent le
football anglais depuis quelques années
se sont rendu coup pour coup, même
si City aurait sans doute mérité de l'em-
porter aux points.

"Pour être honnête, je trouve
qu'on a joué de façon excellente et
qu'on aurait dû marquer davantage.
Mais les choses sont ce qu'elles sont",
a regretté après le match Kevin de
Bruyne.

Moins agressifs qu'à leur habitude,
surtout en première période, les Reds
ont tout de même réussi à revenir deux
fois au score, tout comme les Citizens
à Anfield Road, en octobre dernier,
lors du match aller.

Et ce n'est pas un mince exploit

car, depuis le début de la saison, les
hommes de Pep Guardiola avaient
remporté les 22 rencontres où ils
avaient ouvert le score.

"On voulait tout donner et l'em-
porter. On n'y est pas arrivé, mais on
n'a pas perdu", a relevé Jordan Hen-
derson, le capitaine de Liverpool. "Ce
n'est pas la fin du monde, on est tou-
jours dans la course (...) C'est agréable
de revenir deux fois au score.".

Le Catalan avait choisi de titulariser
Gabriel Jesus, sans doute pour l'effet
de surprise, vu le peu de titularisations
du Brésilien dernièrement, et Phil
Foden à gauche, plutôt que dans l'axe,
laissé à Raheem Sterling.

Jürgen Klopp avait, lui, joué la sé-
curité avec un onze des plus classiques
et Diogo Jota dans l'axe, entouré de
Sadio Mané et Mohamed Salah.

Ce que Klopp n'avait sans doute
pas prévu, c'est le début de match assez
poussif  de son équipe, bien loin de ses
standards en termes de dynamisme et
d'impact, surtout dans la récupération

des seconds ballons.
Pendant tout le premier acte, City

a pu manoeuvrer presque à sa guise, se
jouant avec son habileté coutumière de
la ligne haute des Reds plusieurs fois
prise à revers.

L'ouverture du score est ainsi
venue d'un coup franc rapidement joué
par City, sur lequel Kevin de Bruyne a
facilement éliminé Fabinho d'un cro-
chet, avant de frapper et de marquer (1-
0, 5e), quelques secondes seulement
après un face à face perdu par Sterling
avec Alisson.

Sa frappe avait, certes, été déviée
par Joel Matip avant de toucher le po-
teau, mais cette réussite a récompensé
la détermination plus grande des lo-
caux.

De même, le deuxième but des
Sky Blues est venu d'une très belle dia-
gonale de Joao Cancelo vers Jesus, qui
a pris à revers la défense de Liverpool
qui remontait après un corner, pour
marquer au deuxième poteau (2-1,
36e).

Mais Liverpool a de la ressource et
si sa série de 10 victoires consécutives
en championnat s'interrompt, il reste
au contact du tenant du titre, alors qu'il
ne reste que sept journées à jouer.

Il le doit à un but de Jota, bien servi
par une déviation en retrait par Trent
Alexander-Arnold, monté aux avant-
postes (1-1, 13e) et à une sublime passe
de Salah pour Mané, après moins de
50 secondes de jeu en seconde période,
que le Sénégalais a convertie avec sang-
froid (2-2, 46e).

Malgré un second acte plus équi-
libré et où Jota, encore sur une passe
de Salah, aurait pu donner la victoire
aux Reds de l'extérieur du pied (52e),
City peut avoir des regrets.

Jesus qui, par deux fois, a voulu
faire la différence seul au lieu de servir
des coéquipiers mieux placés et démar-
qués (61e, 72e), peut s'en vouloir.

De même, Riyad Mahrez, entré en
jeu à un quart d'heure de la fin, aurait
pu faire basculer la rencontre en faveur
des siens avec un coup franc qui a

heurté l'extérieur du poteau (90e).
Et surtout, dans le temps addi-

tionnel, après avoir été magnifique-
ment servi par De Bruyne, il a raté son
ballon piqué aux seize mètres, alors
qu'Alisson avait déserté ses cages
(90e+3).

Les amateurs de football, eux, ne
peuvent que se réjouir à la fois du spec-
tacle offert et du suspense intact après
ce choc.

La lutte pour le titre promet d'être
intense jusqu'à la toute dernière jour-
née entre les deux rivaux.

La police du Merseyside, la ré-
gion de Liverpool, a annoncé
dimanche avoir ouvert une

enquête après le geste de mauvaise
humeur de Cristiano Ronaldo envers
un fan d'Everton, samedi, après la

défaite (1-0) de Manchester United.
Alors qu'il quittait le terrain, l'at-

taquant mancunien -- habitué à ne
rien masquer de sa déception, voire
de sa colère, quand il perd -- avait
tapé sur la main d'un adolescent en
quittant le terrain, faisant tomber son
téléphone.

"Nous pouvons confirmer que
nous sommes en relation avec Man-
chester United et Everton à la suite
d'informations sur une possible
agression lors du match entre Ever-
ton et Manchester United à Goodi-
son Park", a indiqué un porte-parole
de la police.

"Une enquête est en cours et des
policiers travaillent avec Everton
pour analyser les images de vidéosur-
veillance et ils recueillent la totalité
des témoignages pour établir si un

délit a été commis", a encore pour-
suivi le porte-parole.

La Fédération anglaise de foot-
ball va également se pencher sur l'in-
cident, a-t-elle indiqué au média en
ligne The Athletic.

La mère du garçon de 14 ans, at-
teint d'autisme et de dyspraxie, a in-
diqué à la presse que la main de son
fils portait un hématome et que l'in-
cident l'avait laissé "sous le choc".

Alors que l'adolescent s'était
penché près de l'entrée du tunnel
pour filmer le Portugais qui sortait
du terrain, "Ronaldo est juste passé
et, de très mauvaise humeur, il a
frappé la main de mon fils, ce qui a
fait tomber le téléphone, et il a conti-
nué son chemin", a-t-elle raconté au
Liverpool Echo.

Son fils "est très perturbé par

cela et cela l'a totalement dégoûté de
retourner voir un match", alors que
c'était le premier auquel il assistait, a-
t-elle ajouté.

Dès samedi soir, CR7 avait pré-
senté des excuses sur son compte
Instagram.

"Il n'est jamais facile de gérer ses
émotions dans des moments diffi-
ciles tels que ceux que nous vivons",
a écrit le Portugais, alors que les
images de l'incident circulaient sur
internet.

"Néanmoins, nous devons tou-
jours être respectueux, patients et
donner l'exemple aux jeunes qui ai-
ment ce beau sport. Je voudrais pré-
senter mes excuses pour mon accès
de colère et, si possible, j'aimerais in-
viter ce supporteur à venir voir un
match à Old Trafford", a-t-il ajouté.

Enquête pour “agression” après le geste
d'humeur de Ronaldo à Everton

Sport

Ligue des champions
Ci-dessous le programme des

matches retour des quarts de fi-
nale de la Ligue des champions
prévus ce mardi à partir de 19
heures :

Bayern Munich-Villarreal (aller : 0-1)
Real Madrid-Chelsea (aller : 3-1)


